
 

L'Humanité (Paris)
 

Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France

http://gallica.bnf.fr
http://www.bnf.fr


 
Parti communiste français. L'Humanité (Paris). 1904. 

 
 
 
1/ Les contenus accessibles sur le site Gallica sont pour la plupart des reproductions numériques d'oeuvres tombées dans le domaine public provenant des collections de la BnF.Leur réutilisation  s'inscrit dans le cadre de la loi n°78-753 du 17 juillet 1978 : 
 *La réutilisation non commerciale de ces contenus est libre et gratuite dans le respect de la législation en vigueur et notamment du maintien de la mention de source. 
 *La réutilisation commerciale de ces contenus est payante et fait l'objet d'une licence. Est entendue par réutilisation commerciale la revente de contenus sous forme de produits élaborés ou de fourniture de service. 
 
Cliquer ici pour accéder aux tarifs et à la licence 
 
 
2/ Les contenus de Gallica sont la propriété de la BnF au sens de l'article L.2112-1 du code général de la propriété des personnes publiques. 
 
3/ Quelques contenus sont soumis à un régime de réutilisation particulier. Il s'agit : 
 
 *des reproductions de documents protégés par un droit d'auteur appartenant à un tiers. Ces documents ne peuvent être réutilisés, sauf dans le cadre de la copie privée, sans l'autorisation préalable du titulaire des droits. 
 *des reproductions de documents conservés dans les bibliothèques ou autres institutions partenaires. Ceux-ci sont signalés par la mention Source gallica.BnF.fr / Bibliothèque municipale de ... (ou autre partenaire). L'utilisateur est invité à s'informer auprès de ces bibliothèques de leurs conditions de réutilisation. 
 
 
4/ Gallica constitue une base de données, dont la BnF est le producteur, protégée au sens des articles L341-1 et suivants du code de la propriété intellectuelle. 
 
5/ Les présentes conditions d'utilisation des contenus de Gallica sont régies par la loi française. En cas de réutilisation prévue dans un autre pays, il appartient à chaque utilisateur de vérifier la conformité de son projet avec le droit de ce pays. 
 
6/ L'utilisateur s'engage à respecter les présentes conditions d'utilisation ainsi que la législation en vigueur, notamment en matière de propriété intellectuelle. En cas de non respect de ces dispositions, il est notamment passible d'une amende prévue par la loi du 17 juillet 1978. 
 
7/ Pour obtenir un document de Gallica en haute définition, contacter reutilisation@bnf.fr. 

http://gallica.bnf.fr
http://www.bnf.fr
http://www.bnf.fr/pages/accedocu/docs_gallica.htm
mailto:reutilisation@bnf.fr


JOURNAL SOCIALISTE QUOTIDIEN
TROISIEME ANNEE. N° 693, DIMANCHE ii MARS idQQ.

REDACTION, ADMINISTRATION& ANNONCES
110, Rue Richelieu, Paris

Tout ce gui concerne l'Administration du journal doit être adresse

à l'Adtninislrateur.

TÉLÉPHONE 102-69

-. ABONNEMENTS Paris* Mp. Etranger
Un Mois. lfr.BO » »

Trois Mois. 4fr.6O 9/r. »

Six Mois. 9fr. » iôïr.BO

Un An 18fr. 31fr. »

Les Abonnements sont reçus SANS FRAIS dans toua les bureaux de Poste. Le Numéro

Directeur Politiques

Z~ TÊT* ~3'JEAN «XAUAÊiS
Le Numéro

JUSTICE
Le coeur se serre 'de douleur et d'an-

goisse devant la catastrophe da la mine,
de Courrières. Quel est le nombne1 des

victimes ? On ne. le.saura sans doute

que dans un .ou deux jours mais c'esti

toute une région, qui est frappée au

cœur. Est-il possible d'établir des res-

ponsabilités ? II faudra les rechercher

sans parti pris, mais sans faiblesse. Est-

il vrai que le rapport, parlementaire sur

les mines signalait l'insu-flisanle aéra-

tion de la mine de Courrières ? Je n'ai,

pas eu le temps de m'en assurer. Il se

peut après tout qu'il y ait. encore, dans

le maniement des forces naturelles, une

part de fatalité que la raison de l'hom-

me n'a pu réduire. ll se peut que, mê-

me exploitée, collectivement, sans ûpre
souci immédiat du dividende, les mines

puissent être encore parfois surprises >s

et ravagées par l'explosion sauvage des

forces aveugles.

Mais du moins la société' humaine

aura fait alors. «ouf ce qui dépend d'elle

pour assurer aux ouvriers mineurs un

d'eslin lolérable. Aujourd'hui, elle ne le

fait point. Quelle est, pour les ouvriers

de la mine, la récompense de tant de

fatigues et de tant de périls ? Ils n'ont

pas dans la mine des droits certains, ou

ils n'ont que des rudiments de droits.

Ils peinent, ils souffrent, ils meurent,

et une large part du produit de. leur

travail va gonfler le capital oisif. Ils.

creusent les galeries profondes ils dé-

chaînent au contact de Icui pic ou d'e-

leur lampe les forces de destruction qui

ensevelissent sous la terre éboulée ou

dans les flammes jaillissantes des oen-'

taines d'hommes et ils peuvent être'

renvoyés par le caprice d'un pqrion.

Ils n'ont pas la joie de se dire « Cette

mine est à nous tous elle est à la

nation des travailleurs. et dans la per-

pétuité de la propriété sociale, nos fils'

et les fils de nos fils trouveront à ja-

mais une garantie de liberté, de bien-

être, de dignité. » Non ils ne peuvent

pas dire cela. Car la mine appartient au

capital elle n'appartient pas à la com-

munauté et au travail. Cette min& où

ils peinent et où ils succombent, cette

mine qui est un dur chantier toujours

et parfois un sinistre tombeau, ils l'ai-

ment malgré tout parce que l'homme.

aime ce à quoi il se donne. Mais comme

ils l'aimeraient, comme ils l'adoreraient

si elle était la cité souterraine du tra-

vail libre et de la justice sociale Même

les catastrophes seraient moins cruelles

si elles étaient imputables à la seule na-

ture, et si l'humanité avait fait tout l'ef-
fort qu'elle peut faire pour les prévenir.

Ce qui est terrible, c'est de se dire,

devant ces morts, que la société n'a pas

été juste pour eux qu'elle n'a pas res-

pecté et glorifié en eux la dignité de la

vie, qu'elle les a laissés à l'état de sala-

riés, c'est-à-dire dans une condition in-

férieure. Ils ont disparu avant, d'avoir

connu ce degré plus haut de vie maté-

rielle et morale que l'organisation com-

muniste assurerait à tous. Et pourtant

cette organisation est possible dès .au-

jourd'hui. La résistance des égoïsmes,

la routine des préjugés s'y opposent en-

core mais dès maintenant les groupe-

ments ouvriers, fédérés dans la nation,

pourraient prendre en main la grande

production. Combien 'de temps encore

permettrons-nous que la mort fauche

des salariés Ce ;-era. ennoblir la mord

même que d'offrir à ses coups des hom-

mes vraiment et pleinement libres, fiers
de la justice sociale enfin conquise.

Maintenant, ce sont des foules demi

pliées par la servitude qui entrent, en

rampant dans le tombeau. Demain, ce

seront des hommes de liberté qui en-

Ireront debout jusque dans la mort.

Par quelle tragique et significative

rencontre la catastrophe de Courrières

co'fp.cide-t-elle avec les combinaisons de

la crise ministérielle ? Du tond des fos-

ses embrasées, c'est une sommation de

justice sociale qui monte vers les délé-

gués politiques de la nation. C'est) la'

dure et douloureuse destinée du travail

qui une fois de' plus, se manifeste à

tous. Et l'action politique. sorail-elle au-

tre chose que le triste jeu des-ambitions
et dès-vanités si elle ne se proposait pas
la libération du peuple ouvrier, l'organi-

sation d'une vie. meilleure. pour ceux

qui travaillent ? C'est sous ce signe ter-

rible que naîtra le gouvernement de de-

main. Comprendra-t-il ce formidable

avertissement des choses ?7

JEAN JAURÈS.

UN DÉMENTI
r yl

Le ciloyen Jaurès a adressé la lettre suivante
ait directeur du journal Le Matin

Paris, le 10 mars 1906.

A Monsieur le Directeur du journal
le Malin,

Monsieur le Directeur,

Le journal le Malin annonce que je
suis allé à l'ambassade d'Allemagne et

que j'ai eu un entretien avec le prince

Radolin, ambassadeur. C'est faux, abso-

lument faux. Jamais de ma vie. je ne

suis allé à l'ambassade d'Allemagne.

Quant à l'ambassadeur^ n'avais cas

l'honneur de le connaître lorsqu'il est
venu chez moi, en juin dernier, m'ap-

prendre la décision du chancelier inter-

disant la réunion socialiste de Berlin.

Depuis cette époque, je ne l'ai pas revu

une seule fois.

Voilà ce que vaut l'information 'don-

née par le Matin et qui le remplit de
ïï stupeur ». C'est- moi, Monsieur, qui

suis stupéfait de ce° procédés <fo polé-

mique.

J'espère n'avoir pas besoin des som-

mations légales pour obtenir l'insertion

intégrale et immédiate de ma lettre, à la

première page du Matin,

Veuillez agréer mes salutions,

JEAN Jaurès.

ii- o • »

PARTI SOCIALISTE
Section française de l'lnternationale ouvrière

CONSEIL NATIONAL

Réunion plénière

La réunion plénière du Conseil national

aura. lieu aujourd'hui dimanche, 11 mars,
à Paris, salle des Omnibus, 27, rue de Bel

deville.

La première séance s'ouvrira à neuf heu-

res précises du matin. Une seconde séance

sera tenue dans l'après-midi, et une troi-

sième, si besoin en est, dans la soirée.

L'ordre du jour comprend

1° Rapport du secrétariat de la Commis-

sion permanente
2" Rapport des Fédérations
3° Rapport des délégués au Bureau socia-

liste international
4° L'action électorale du Parti en 1906
5°. Le 1er mai 1906 et la journée de huit

heures
`

6° Rapports entre l'action politique et

l'action syndicale de la classe ouvrière..

Les délégués titulaires ou suppléants de-

vront déposer à Ventrée un mandat régulier

portant la signature du secrétaire de la

Fédération, qui recevra d'avance une for-
mule imprimée par les soins du secrétariat

du Parti. Il leur sera remis en échange une

carte spéciale qui, seule, permettra l'accès
de la salle des séances.

L'importance de l'ordre du jour {ail un

devoir à toutes les Fédérations de se {aire e
représenter à cette réunion par leurs délé-

gués titulaires ou par leurs suppléants.

'¡ Le Secrétaire Louis Dubiuïuilh.

«o.o»

A ALGÉSIRAS

La séance d'hier

L'impression laissée par la séance d'hier

est très favorable. L'accord ne fait plus
maintenant de doute pour personne. Les

milieux diplomatiques français qui, il y a

deux jours, se montraient encore préoccu-

pés et même inquiets, montrent maintenant
la plus grande confiance et vont même jus-

qu'à prévoir à bref délai une heureuse is-

suo.

A Algésirais la satisfaction était générais.
La séance p été levée à midi.

Sur la question de la banque on a accepté
la proposition allemande qui confie la no-

mination des censeurs aux banques d'Etat

française, allemande, anglaise et espagnole.
Peur la participation au capital de !a ban-

que, l'Allemagne a admis qu'il soit Mtribué
deux parts au consortium des banques

françaises, ce qui, avec la part qui. lui re-
vient comme aux autres puissances, en fe-

rait trois.
Au sujet de la police, le plénipotentiaire

anglais, sir Arthur Nicholson, a fait obser-
ser d'abord que l'inspecteur dont le projet
autrichien propose la nomination, ne devrait

pas cumul ir les fonctions générales qui lui
seraient attribuées avec celles de comman-,
dant spécial d'un port. M. Revoit est inter-
venu à son tour et a répété que les garanties
que demandent les puissances n'exigeraient
pas qu'un port soit donné à un gouverne-
ment étranger. Le comte de Welsersheimb
a répliqué qu'il fallait que l'inspecteur ait
une autorité réelle et qu'il en manquerait si
ses pouvoirs ne prenaient pas aux yeux des
Marocains une forme visible. Le délégué
anglais a insisté et a répondu qu'il suffirait
de donner à cet inspecteur une haute situa-
tion morale.

M. de Radowitz s'est alors levé et a dé-
claré que le projet français contenait beau-

coup de bonnes choses et qu'il lui semblait
utile de le renvoyer avec le projet autrichien
au comité de rédaction. La conférence s'est

rangée à cet avis.
Il faut ajouter que les délégués marocains

ont fait leur déclaration sur la police, di-

sant que si la conférence doit indiquer les
conditions techniques de l'organisation de la

pclice, le sultan doit être laissé libre de
choisir les officiers parmi une ou plusieurs
puissances.

La prochaine séance a été fixée à mardi.

La crise ministérielle et l'opinion allemande

On avait émis l'opinion que l'Allemagne
profiterait de la crise ministérielle pour
exagérer ses demandes1. Or, la Nordeuts-

che dit à ce propos

La crainte que l'Allemagne n'aggrave son at-
titude par suite de la chute du ministère Rou-
vier ne semble pas fondée, par le fait même que
la politique allemande se laisse uniquement di-

riger par des raisons objectives. Elle ne peut
donc pas être inlluencée par des événements for-
tuits.

La chute du ministère Rouvier n'a été nulle

part accueillie avec plus de calme qu'à Berlin.
Dans la presse comme dans les milieux politi-
ques, on est convaincu qu'elle.n'exçrcera aucune
influence sur la politique française dans la ques-
tion marocaine. D'ailleurs, il se confirme que la
direction de la politique extérieure restera sans
doute confiée à M. Rouvier jusqu'à la conclusion
de l'affaire marocaine.

Les autres journaux publient simplement

des télégrammes de Paris sur la crise mi-

nistérielle.
Au Maroc

L'agence l'Information communique une

dépêche, reçue de Tanger, disant qu'on si-

gnale de Marrakech une vive agitation

parmi les tribus du Sud. La grande tribu de

Mtonga donne depuis quelque temps des si-

gres d'impatience et le caïd Ab del Malek,
chef de cet immense territoire, un des quatre

grands seigneurs du Sud, s'est proclamé

complètement indépendant, ne reconnais-

sant plus l'autorité du Makhzé-n, ne voulant

plus accepter ses avis, ns voulant p+us re-

cevoir ses fonctionnaires. D'autres chefs de

tribus m"kiacewijdiè4gyrê fle^jÉjsehïpJgii

UN COUP DE GRISOU

La Catastrophe de Courrières

1.500MINEURS ENSEVELIS

Un accident de mine effroyable s'est produit hier dans le bassin
du Pas-de-Calais. Les premiers secours. Scènes tragi-

ques autour des puits. L'émotion dans la région et
à Paris. Les explications de la Compagnie!

On apprenait hier, dans l'après-midi,

qu'un coup de grisou venait de mettre le

feu à trois fosses des mines de Courrières,

et que des victimes en nombre considéra-

ble devaient se trouver au fond de la mine,
1.800 ouvriers, en effet, étaient descendus au

moment où le sinistre se produisit. On es-

pérait, cependant, que le plus grand nom-

bre d'entre eux avaient pu se réfugier dans

les galeries latérales.

LE SINISTRE

Peu à peu, les dépêches arrivant dans la

soirée- apportaient quelques détails.
`

C'est à six heures et demie, alors que
tous les ouvriers étaient au travail, qu'un

coup de grisou a dévasté les fosses numé-

ros 11 et 4 de la concession de Courrières,

provoquant- un incendie considérable. La

catastrophe intéresse non seulement cas

deux fosses, mais aussi les autres puits de

la concession, qui étaient en communication

avec les fosses 4 et 11, dans tout le rayon
de Méricourt, Coron et Lens.

Dès l'abord, le nombre des victimes pa-
rut devoir être considérable, mais on nie-

peut févaluer, môme approximativement
le coup. de grisou, en eifet, a balayé tous

les bois de soutènement des galeries, et dés
écoulements nombreux se sont produits.

Des cages furent projetées à une hauteur

d'environ 10 mètres de la fosse n° 1 et de

la fasse n° 4.
Un ouvrier de jour, un moulineur, fui tué

net par cette explosion.
A ta fosse n° 3 un cheval. fut projeté en

l'air.

L'orifice des puits présente un aspect in-

descriptible toutes les fosses communi-

quant entre elte,s,, certains ouvriers ont cher-

ché à s'échapper par 'a fosse 'n0 10 près de

la gare de Billy-Montigny, fosse qui était
restée intacte. C'est par là qu'on a pu opérer

quelques sauvetages.
On espère que certains mineurs ont pu se

réfugier et échapper au fléau. Peut-être se

sont-ils réfugiés dans des galeries qui se

sont refermées sur eux et sont-ils dans

l'impossibilité de sortir de la fosse.

On déblaie activement la fosse numéro 3

pour s© porter à leur secours. mais arri-

vera-t-on en temps utile ? On s'attend à re-

trouver un, nombre considérable de victi-

mes. Ceux qui parlent d'une centaine ne

doivent, malheureusement, pas exagérer,
mais peut-être aura-t-on à en déplorer qua-
tre ou cinq fois plus.

LESSECOURS

A 10 heures du matin, les premières ca-

ges purent ramener une dizaine d'hommes

à demi-asphyxiés parmi lesquels se trou-

vaient M. Voisin, ingénieur, qui avait es-

sayé de descendre pour organiser les se-

cours et Le cerf, ,chef-porion.
L'un de ces hommes ayant penché le bras

au-dessus de la cage eut le bras écrasé

c'est un nommé Georges Cassetêle, de Mon-

ligny-en-Gohelle. Les docteurs l'ont amputé
sur place.

Vers onze heures, on réussit à déblayer
la fosse n° 4 sur le territoire de Méricourt
et au moyen de paniers on put enlever un

certain nombre d'ouvriers blessés.
A da fosse n° 10, l'organisation, des se-

cours a été faite par des équipes de bonne
VClGllté.

On. n'a enlevé que deux morts de- cette

fosse, et on craint que les ouvriers qui ne

sont pas sortis ne soient presque, tous morts

par l'asphyxie.
Mais à la fosse numéro 11, 120 hommes

vivants, qui attendaient du secours à l'ac-

crochage, avaient pu être remontés.
A deux heures, de l'après-midi, il était

encore impossible de porter secour-s aux

mineurs enfermés dans les. galeries.
A fa fosse numéro 2, les gaz qui s'échap-

paient du puits empêchaient toujours d'ap-

procher. »

A la fosse numéro 3, la cage ne fonc-

tionne plus le puits est détérioré par le.

choc violent qui s'est produit.
Aux abords des puits le. spectacle était

navrant. Les femmes crient et pleurent, et

les gendarmes ont peine à les empêcher

d'approcher trop près des orifices des

puits.
A trois heures, on avait retiré six cent

cinquante mineurs, tant valides que bles-

sés. Les malheureux que l'on remonte sont

dans un état épouvantable, lei visage noirci,

les vêtements déchirés, et ne peuvent, pour
la plupart, donner le moindre renseigne-

ment, parlysés qu'ils sont- par le souvenir

des choses horribles dont ils ont été les

spectateurs durant de trop longues heures.
On n'a pu explorer que les endroits les

moins dangereux et on ne sait si l'incendie

dont on redoute les effets dure encore.
Au fur et à mesure, les blessés, suivant

la gravité de leur cas ou leur désir formel

sont dirigés sur les hôpitaux ou conduits

dans leurs familles.

A quatre heures, on avait remonté une

nouvelle centaine de blessés. Des scènes

indescriptibles se produisent à tout instant
à Billy-Monligny, dès que les voiturès-arri-

vent apportant quelque mineur. Des fem-

mes sont là, éplorées, attendant qui un

père, qui un mari, qui un enfant. Le spec-
tacle est poignant.

Le personnel de toutes les usines voisi-

nes, avec les ingénieurs et les médecins,
est sur les lieux. Les efforts se concentrent

sur un seul puits, *le puits numéro 4.

MM. Duréault, préfet du Pas-de-Calais ;

Léon, ingénieur en chef à Arras, sont sur

les lieux, ainsi que M. Dauransard, procu-
reur de la République Irande, substitut,
et Oudry, juge d'instruction.

LE RÉCIT D'UN TÉMOIN

Un mineur, nommé Pierre Dasson, vîngl-

ideus, anSi habitant Méricourt, gui a %£0;

chapper, a raconté qu'il se trouvait à 280

mètres, à proximité relative de l'orifice du

puits au moment où il fut frappe par le
bruit de l'explosion.

Immédiatement, dit-il, l'air se raréfia
et se chargea de vapeurs toxiques. Dasson
se porta instinctivement vers le puits de
la fosse numéro 2, mais à proximité du

puits plusieurs de ses camarades se trou-
vaient asphyxiés. Ils étaient tombés dans
la, galerie, exténués ils réclamèrent des
secours immédiats et Dasson, malgré- son
état, les chargea sur la berline. Il parvint
ainsi à les pousser jusqu'à la fosse numé-
ro 10.

LES VICTIMES

A la fosse numéro 2,' sur 500 mineurs

descendus, on en a remontés 388 tout

sauvetage des autres est impossible actuel-
lement-.

A la fosse numéro 3, sur 443 mineurs
descendus on en a seulement remonté 13.
La cage ne fonctionnant pas et les échelles
étant brisées on désespère de retirer les
autres.

A la fosse numéro i, sur 852 mineurs

descendus, 135 ont été remontés, avant

l'explosion, par ordre de l'ingénieur Barot,-
à cause du travail de barrages et de l'em-
pechement dq .l'accès1 de certaines gale-
ries 40 autres ouvriers ont été remontés,
par des échelles et 10 par les cages, 5 ont
été tués.

En récapitulant, on trouve 1.795 ouvriers
descendus, 591 remontés, soit 1.204 qui res-
tent ensevelis dans les trois puits.

Mais une dépêche communiquée à onze
heures du soir, dit qu'il est certain que onze
cent quatre-vingt treize mineurs descendus
hier matin dans les puits de Courrières,
sont morts.

On a retrouvé environ quatre cents sur-
vivants.

DÉTAILS NAVRANTS

Les blessés remontés de la fosse n° 4 sont
dans un état épouvantable la peau se dé-

taché par lambeaux, le sang coule à minces
filets de la bouche affreusement tordue. Ces
malheureux sont transportés sur des voitu-
res d'ambulance à leur domicilie, ou dirigés
sur l'hôpital.

Dans une seule « berline », on a remonté

cinq cadavres, raeoornis, momifiés ou ha-

chés par l'explosion. Il est impossible d'é-
tablir l'identité de ces débris humains.

665 ouvriers de la fosse n° 4 n'ont pu être
remontés il est malheureusement probable
qu'ils ont tous péri dans la fournaise.

Le soir, 25.000 personnes au moins sta-
tionnaient aux abords du puits, qu'entoure
les barrages établis par les gendarmes des
soldats sont attendus1.

Une famille a perdu sept de ses membres,
le père et six garçons dans d'autres mai-

srns, il y a 3, 4 ou 5 morts.
Le puits n° 3 est inabordable pour long-

temps on y descend au moyen d'un ton-
iioau avec treuil en guise de cage, mais, à
la profondeur de 155 mètres, le puits est
absolument obstrué.

COURRIÈRES

Courrières est une bourgade de 4.274 ha-

bitants, située à 30 kilomètres de Béthunc,
près de la limite est du' département du

Pas-de-Calais, sur la ligne de Lens à Don-

Sainghin.
La Compagnie des mines de Courrières,

qui a son siè&'e social à Billy-Montigny, à

proximité de l'une des fosses, et à cinq ki-

lomètres de Courrières,' a pour objet l'ex-

ploitation et la vente dé la nouille trouvée

dans la concession. Celle-ci est limitée à

l'est par la concession de Dourges, et au

nord par celle de Liévin.

Les mines de Courrières emploient envi-

ron 3.000 mineurs.

La Société anonyme de' Courrières est

représentée, à Paris, par un bureau de

vente situé rue Mogador.

CAUSES DE LA GATASTROPHE

Un ingénieur compétent communique au

Temps, sur les explosions de grisou, les

renseignements ci-après

On pouvait espérer qu'à la suite des études en-

treprises! par les ingénieurs et même par des

savants physiciens sur les circonstances dans

lesquelles se produisent les explosions dans les

mines de charbon, connues sous le nom de feu

grisou, et des recherches faites pour y remédier,
on aurait, réussi à conjurer les épouvantables

catastrophes du genre de celle qui vient d'avoir

lieu.

On connaît la lampé de mineur inventée par

le célèbre physicien anglais Davy, -qui est encore

en usage de concert avec les lampes électriques
mais c'est un palliatif insuffisant, étant donnée

la spontanéité des explosions dues à l'état endo-

thermique de certains mélanges gazeux. Alors,
on a proposé d'autres procédés reposant sur ce
principe qui est d'empêcher la formation même

des mélanges détonants, en diminuant la pro-

portion des éléments combustibles. Pour cela, on

a essayé d'envoyer des gaz inertes tel que le gaz

carbonique ou, l'azote dans les endroits où l'on

prévoit les émanations de gaz inflammables. Le

plus simple consiste à ventiler énergiquement
les galeries, de manière à diluer ces gaz, dans

une masse d'air relativement considérable, ce

qui rend le milieu inexplosif.
Il n'est pas douteux que ce dernier procédé

était employé aux minçs de Lens. On est auto-

risé à croire qu'un accident fortuit inattendu en

a paralysé le fonctionnement dans les conditions

normales.

Nous saurons prochainement si ces conjectu-
res sont fondées.

Les explications de la Compagnie

D'après les renseignements qui ont été

donnés par le bureau de Paris de la Com-

pagnie, et par le Comité central des Houil-

lères, qui venait de recevoir les informa-

tions de la Compagnie des mines de Cour-

rièjesj.
U résulterait ,qu.o l'accident s'est pro«

dûit à la fosse numéro 3 de la Compagnie.
Il ne s'agirait pas- d'une explosion,de gri-
sou, à proprement parler, dans la 'mesure
où l'on peut en juger, mais d'une explosion
de gaz oxyde de carbone et gaz carbu-
res produite à la suite d'un • incendie
dans certains Chantiers de la fosse numé-
ro 3.

Les charbons de Courrières sont, en ef-

fet, des charbons gras et dégagent une

grande quantité de gaz.
Les gaz se seraient! répandus dans les

fossés numéros 2 et 4, qui communiquent
avec la fosse numéro 3 et qui sont vrai-
semblablement' moins éprouvées qu'elle.

°

Une partie dû personnel des fosses numé-
ros 2 et 4 a pu être remontée et il est à pen-
ser' que la plupart' des mineurs auront été

préservés, grâce à l'organisation judicieuse
.de la ventilation.

Le communiqué de la Compagnie se ter-
mine ainsi

Tout en déplorant le terrible accident qui jette
le deuil sur notre région, nous pouvons affirmer
que la surveillance technique des travaux a été
faite rigoureusement et que nous nous trouvons
en présence d'une de ces terribles catastrophes
auxquelles l'industrie des mines est malheureu-
sement trop souvent exposée.

TROISIEME.Hll IIMi: DECRISE
M. SABRIENPOURSUITSES DÉMARCHES

L'attitude des droitiers. Démarches d'amis personnels auprès
de IW. Clemenceau. M. Sarrien confère avec MM. Georges

Leygues, Aristide Briand et Clemenceau. Clemenceau
et Briand rendront une réponse aujourd'hui.

Situation générale. Note officielle.

Que la réalité des' choses parlementaires
diffère des tableaux qu'en on. brossé les

Melchior de Vogue et les Maurice Barrés.

L'imagination des romanciers n'a rien pro;

duit encone, qui rende au naturel la vie

intense profonde, passionnée des couloirs
de la, Chambre: Zola lui-même, dans Pa-

ris, .n'a donné qu'une faible idée du heurt

des calculs, des intérêts et du drame poi-

gnant qui s'y joue quotidiennement. C'est

que les littérateurs ont de la peine à entrer

dans la psychologue spéciale de ce milieu

particulier où les individus se dépersonna-

lisent, s'abstraient, à leur insu même, de

leur originalité propre, si puissante soit-,

elle. Et puis, ni Maurice Barrés, ni M. de

Vogue ne comprenaient rien au drame par-
lementaire qu'ils ont tenté de reconstituer
de mémoire sur le souvenir incertain de,

gestes et d'actes dont le sens Leur échap-
pait. De là les caricatures invraisemblables

qu'ils ont ébauchées et qui se ressemblent

toutes ce sont des fantoches aucun d'eux
ne représente, en chair et en os, l'être très

spécial qu'est l'homme politique.

DANS LES COULOIRS

Hier, ce n'était pas, comme à l'ordinaire,
le salon de la Paix qui était intéressant à

observer, mais les -couloirs de la Chambre,
où d'ailleurs on ne voyait pas, que des dé-

putés. La combinaison Sarrien, qui n'a-

vait d'abord paru qu'une tentative vague
d'ébauche ministérielle, prenait corps. Les

linéaments de l'opération, incertains et- con-

fus la veille, se dessinaient. L'attribution

des portefeuilles se précisaiet. L'attente

sérieuse avait fait place à l'expectative sou-

riante des sceptiques.
L'attitude dés rares députés de droite et

du centre, venus aux nouvelles, permettait
de pressentir dans quel sens la crise évo-
luait. Ainsi, à trois heures, les députés du

centré, -scomnïci MM. Grosjean, Boucher,
Lasies et d'autres, affectaient une noncha-.

lance narquoise qui indiquait assez qu'ils
doutaient de la réussite d'une combinaison

susceptible de leur donner des inquiétu-
des., 1

Le fait que M. Clemenceau n'avait pas'
encore été pressenti par M. Sarrien leur
laissait croire que le nouveau cabinet, s'il

se formait, ne différerait pas essentielle-

ment de l'ancien. La gauche radicale en..

serait l'axe. Ce serait le cabinet Rouvier

moins Rouvier;

A quoi on répondait En admettant, di-

sait-on du côté des républicains, que la

moyenne politique du cabinet resterait sen-

siblement la même qu'avant, il y aura ce-

pendant quelque chose de changé cette
moyenne ne sera pas faussée par un pré-
.sident du Conseil dont les tractations cons-

tantes avec les adversaires dé la majorité
des gauches, changeaient entièrement la di-

rection et paralysaient l'action de' ses colla-

borateurs.

Vers quatre heures, le bruit se répandit

que' M. Clemenceau allait être appelé par
M. Sarrien. Centriers et droitiers ricanèrent

aigrement à cette nouvelle. L'un d'eux

prétendit même rapporter un mot que M.

Clemenceau aurait prononcé la veille

Aut César, aut nihil.

Mais du côté des républicains, on démen-

tait énergiquement ce propos.
S'il n'a par été tenu, se rahattaient

nationalistes et modérés, il aurait pu l'être.

Car jamais Clemenceau n'acceptera de

faire partie d'une combinaison qui ne se-

rait pas la sienne. Il croira se diminuer en

acceptant un portefeuille des mains de

Sarrien.

C'est le même jeu que la veille. Mais celte

fois, c'est mollement qu'on invoque" cet ar-

gument, auquel ne semblent pas croire
ceux qui le rééditent pour la centième fois.

Enfin, vers cinq heures et demie, l'assu-
rance nonchalente des réacteurs est entière-

ment .tombée- On annonce c,ue des démar-

ches pressantes ont été ou vont être faites

auprès de M. Clemenceau par des amis pu-

1; tiques et personnels pour l'engager à ac-

cepter un portefeuille. A leur sens, l'ancien

leader de l'extrême gauche de la Chambre

paraîtrait afficher une susceptibilité exces-

sive, en résistant plus longtemps aux sol-

licitations de son parti. Quel que soit le

département à la tête duquel il consente

d'être placé, M. Clemenceau, disent-ils, don-

nera au cabinet et plus encore à la démo-
cratie, dans tout le pays, une impulsion et

un élan qui ranimeront les cburages ébran-

lés, échaufferont les zèles attiédis et ren-

dront plus éclatante et plus significative la

victoire à remporter sur les forces coali-

sées de la réaction.-

Il est sept heures on annonce que Aris-

tide Briand a'été également mandé par
M. Sarrien.

Dans le salon cfe la Pais^. on1 racontait

LES MESURES

DU GOUVERNEMENT

Dès la première nouvelle, le ministre des.
Travaux publies a, donné l'ordre à M. De-

lafond, inspecteur général des mines, dd
se rendre sur, les lieux et de prendre d'ur-i

génee lés mesures que comporte, la situa-
tion.

M. Gauthier, ministre des Travaux pu-
blics, et son chef de cabinet sont partis
hier soir, à cinq heures vingt-cinq, pour
Lens, avec M. Dubief, ministre de l'Inté-

rieur, qu'accompagnent MM. Honorât, 'di-
recteur de son cabinet et G.-G. Paraf. atta-
ché .et ingénieur-conseil du ministère dai

l'Intérieur. 'c.,
De son côté, le président de la Républi-

que a fait exprimer toute sa sympathie aujf
familles des victimes,

Il a chargé son officier d'ordonnance, la

commandant Keraudren, d'aller à Courd
rières.

M. Faîtières devait se rendre, hier soir,
au bal de l'Ecole normale il a renonça
à ce projet en raison de la catastrophe.

(Voir la suite à la Dernière HCurey

même que Briand était en conférence avec
M. Sarrien depuis quatre heures. Mais nous
sommes en mesure d'affirmer que Briand
n'a pas quitté la

Chambre avant sept heu-
res.

LES DEMARCHES

SARRIENDE M. SARRIEN

Voici, à l'heure où nous mettons soua

presse, le résumé des' démarches faites pan
M. Sarrien et à quels résultats on assura

qu'il est''parvenu.

A midi, M. Sarrien déjeunait à -l'Elysée
avec MM. Bourgeois et Poincaré. Le pré-
sident de la délégation des gauches s'ef-
forçait vainement de convaincre ces mes-
sieurs de l'opportunité qu'il y aurait à ea
que l'un d'eux prit la présidence du Con-
seil.

Ces messieurs ne se laissèrent pas cori*
vaincre, et M. Sarrien voulut bien conti-
nuer à poursuivre ses démarches.

En sortant de l'Elysée, M. Sarrien Sa
rendit à Montmartre, rue d'Orsel, nu do-
micile personnel de- M. Briand, qu'il ne'
trouva pas. Il se rendit alors chez M. Ley-
gues, avec qui il conféra près d'une heure.

M. Clemenceau, chez qui on se présenta-
vers les cinq heures, était déjà parti poun
les bureaux de VAurore. Il fut prévenu, làr
de la démarche de M. Sarrien, et rendez-
vous lui fut donné.

A sept heures, M. Sarrien conférait avec
Briand, qui a réservé sa. réponse jusqu'à-
aujourd'hui. Noup croyons savoir que,.
pressé par M. Sarrien d'entrer dans le
futur cabinet pour y diriger l'applicatioiî
de la loi sur la séparation, dont Briand fut
le rapporteur, la conversation a d'abord

porté sur le rattachement qu'il conviendra
de faire'du ministère, des Cultes à un dé-

partement, qui donne au titulaire des cultes
les moyens nécessaires à l'application de
la loi. La conversation s'est ensuite enga-
gée sur le programme social du cabinet-
Elle a surtout porté sur l'extension du droit

syndical et les garanties de libre développe?!
ment à assurer à la classe ouvrière.

Briand a réservé jusqu'à aujourd'hui sa
réponse définitive à l'offre de M. Sarrien.

M. Clemenceau s'est également entretenir

longuement avec M. Sarrien. Lui aussi, a,
réservé à aujourd'hui sa réponse définitive.

Telle est la situation à l'heure, où nous
mettons sous presse.

NOTE OFFICIELLE

L'Agence Havas nous communique la no»
suivante

En sortant de ''Elysée, M. Sarrien a com-
mence immédiatement ses démarches.

Il a eu à son domicile, avenue de l'Obser^

vatoire, de six heures à huit heures, des
entretiens successifs avec MM. ArisLids

Briand, Georges Leygues et Clemenceau.
De neuf heures à dix heures un quart, M«

Sarrien a conféré avec MM. Léon Bourgeois»
Pcincnré, Thomson et Ruàu.

M. Sarrien s'est ensuite rendu, en compa-
gnie de M. Ruau, à 'l'Elysée, où il a fait part
au président de la République de l'état du
ses négociations.

LesInventairesflans les Eglises
Les opérations en province. .Quelque*

incidents. L'armée cléricale.

Les inventaires continuent. Les manifes-
tations aussi mais' fort heureusement, il

n'y a aucun incident grave à constater.

Dans la Marne

L'inventaire de la cathédrale de Châlons»
sur-Marne devait avoir lieu. L'cvequo, M<
Latty, a lu une protestation gue les fidèlus
accueillirent par des applaudissements suii
vis des cris de « A bas ies voleurs »

L'évêque a invité les assistants à obser.,
ver l'attitude silencieuse et douloureuse qui
convenait seule et à venir prier avec lui,

Mais une vingtaine de jeunes gens, parmi
lesquels figuraient plusieurs ccclésiasliques-,
entourèrent M. Hutin, inspecteur de l'enre-

gislremenl, et M. Thuveny, conseiller m*

nicipal, qui se mettaient en mesure de pro-
céder à l'inventaire des chaises furent

placées à l'entrée du chœur, tandis que les

cris de « A bas les voleurs » se mêlaient!
aux cantiques du reste de l'assistance.

Finalement, MM. Hulin et Thuveny fu«

rent bousculés et jetés dehors.

L'église fut ensuite fermée à clef et Bar'

ricadée afin d'en interdire l'entrée aux con<



L'HUMANITE

jUre-manifes.tants qui attendaieîif-ïâehors, au
nombre d'un millier en virt>n.rW-

L'inventaire a été remis^èt'-iinê^^&aîiè-: ulté-
ipLeud'e. $£: -•:~i~ure.

Dans la làâzfereLHxère

• M. Laffin, percepteurJ'AMaEViEgcafet-s^Bt
irendu avec des forces imposantesr, ^aaiBùis-

Bon pour faire l'inventaire. de l'église. •

La foulé des manii'estaiits. a été écartée

"avec beaucoup de peines par la gendarme-

rie, et les sapeurs ont pu arriver devant

;ila porte de l'église. Mais celle-ci -était si

iibien défandue par d'énormes troncs, d'ar-

.fcres reliés a^iec des. ciiàines ou boulonnés,

Lqi-i.'a-pxôs deux heures d'efforts, Fquvra^e_

[m'avançait ^ruère. Comme la nuit approch'aît

;©f que-la, population devenait de-plus en

jiplus menaçante,
l'on a craint pour la yje.

-des "hommes, et ordre a été donné d'aban-

donner l'attaque. • ' --

Le' ;môtae" jour, sur plusieurs -points -du-

klépantement, divers inventaires ont eù Heu.

-dRai;to.ut- -J!ûn.a rencontré., une ^résistance,

ticha-rnée et toutes les portes ont dû être
•enfoncées.. ;

Dans Je Morbinan

L'invenlairû n'a, pu.se laire à l'église pa-

roissiale do Plcemeur. L'agent des domSi-
c

saes, sur le relus, du curé, est parti, accompa-

-gnô à non arrivée et à son départ par une

'ïoule hostile, de paysans. Toutes les portes

jisonl iiaEricadô&s. -'Sur le clocher flotté un

•idrap-eau cravaté de-crêpe et dont la hampe

ifest faite .d'un .fusil. La population.reste de-

tvant 'HégliseV

l L'agent du fisc, s'est présenté" à l'église' de,

'R.ïantec pour opérer l'inventaire, .mais

'ayant .trouvé .tes portes barricadées," il s'est'"

" 'retiré sans, avoir accompli sa mission." r

*•• '.On man;da;de .Vçtnnes que- 29 gendarmes

1 idè 'la compagriï.e' dé' la Seine ont, été assail-

.iis.par la population. dans un -Chemin creux,

jprès .do S.àinttGorgan.x-
Qtiatjie- o«t;-ôté';blë5sësv le brigadier 'Bon-

aa.rci,a,été ..très .grièvement atteint. '.Ils. sbmt
;îiospiiaifoé.s"à'^tnite3. '•

''•i.'tm'eiifaïrè' a 'été" suspendu/ .••'

''? lîàns tes tïÔïes-dûiNord

"rÀ.i'ocpasion de l'inventaire de -l'église de

;Quêsèo-y,dcs troubles, se sont. produits dans

céHëc&mmune.

-t. Mn .milLier de paysans arniés-deifourehes:
~r"<ont niatniené Tâgeiit "du fisc et les gendar-
« »"ijie& .-•- , :

Un m'anifôs-tant, que les gendarmes
'lapaient arrêté, a été arraché des mains de

iceux-cLpar .'les autresumanif£stants.
Au cours de la bagarre, quatre gendarmes

Ont été contusionnés.
• •-

L'inventaire n'a pu avoir lieu.

« Les officiers démissionnaires

.Le colonel de la Guilionnière, déplacé -par
M. Berteaux il y a quelques mois et en-

;v.oyé à l8: dipeçlian- d'artillerie "d'Epinàl, .à. -la.
suite .d'un incident qu'il avait 'îu avec- un

ïraDC-maçon =de Clermont, vient de deFnan-

cl&r sa miseàla xèfraite dans les. conditions

suivantes.
Il remplissait fes fonctions de' gouverneur

iprovis.oire d'Epma], pendant une àndîsponi-
foililé.- du gouverneur titulaire" et" du géné-
J-al -adjoinlv iopsqse le; 3::toars dernier;' je
-préfet envoya une --réquisilibn,: demandait"

cinq ou.v.riers-de. la -.eonipagnie ;d'artiller5e.

1 ay'ep.q;utijs:çour. -ouvrir îe.s-:portea.:des églï-
'ses des environs. Le. chef d'étât-major nê-

gligea de Iui«eo4e«iîi«-iquer cette réquisitiojn
-et envoya de lui-même i;ordre..rnécessaire.ià-

ia. compagnie, ataiom- du colonel;

.Tv'-e&'lTai/çr; enrappçfinant ces faits, a demaii-
"dé sa mise à la ^^eteaite.

D.a.utre.part,- la suite de la .parlicipatiqn-
l 'dia.là troupe sous ses "ordres, aux inventa^»

.Tes,, le clièf 'de bataillon Mouteaux, coni--
-ïna'tidai-il "lé ïe bataillon du 79%" à'- -NeuicM--

/teaj.1,- vient. de. demander également sa. nîiie
r.fi"'lâ:rè1raHë.' "' •-

\E MARIAGE D'ALPHONSE X! Il

Je roi d'Angleterre s'est rendu hier 'vers

-midi air palais de Miramaiv

Sur le parcours, suivi par l'automobile

rcyale à Bahobie, à ïr.un, à-Renferia,. Pa-

eages cl aux abords..de Saint-Sébastien, de

membreux' édifices -étaient pavoises.

Malgré l'incognito rigoureux que garde
iEdcuard VII; "les autorités lui int souhaité
la bienvenue, avant son entrée dans la ville.

Le séjour du souverain ne sera que 'de

guelqites" jours. •

âMPAGNE E L ECTORâLE

' COMMUNICATIONS

s Dans le quatrième
•'

i; lés ciloyens réunisse jeudi 8. mars, salle Car-:
-s:fiueiie, à' l'appel du Comité électoral de la deuxiè-

; ïiie-circo-riscription du- qualrième,1 après avoir en-
iendu les .citoyens -Grollet, membre du' Conseil
îiatioiial. et Besombes,. candidat du Parti décla-:
ren t- s'affirmer énergiq.uemen t sur le. candïda.t dé-
classe Besombes,- contre tous les .-candidate bour-"•

ïjeoîsct réactionnaires qui ont' failli aux besoins'

*t ù, la défense des .intérêts des' travailleurs.

- Dans le treizième

"Les-ôlficteurs-de-la-iiremière eiï$onseriplibn du-
.tpojzième arrondissement, .réunis le 8 mars, salla.

1A '.Conte., .20, boulevard de ..la Gare, approuvent'
îietlem-enl' tes' 'déclara-lions du citoyen-' Cardett
uuputé, et l'engagent ù îaire tans ses'efforls' pour"
que te socialisme: -active 'davanEage les réformes-

si .impatiemment. attendues par tous les -travail-
leurs. et s'engpgent à faire triompher- une fois
fle plus sa candidature aux prochaines électiaiis.

5a circonsci-iption de Saint-Denis

Les électeurs de Boulogne, réirais le jeudi S
îriars, 'rue do Sèvres,, après avoir entendu les'
citoyens Guyon, conseiller municipal Henriprë

..conseiller d'arrondissement, candidat- dans là
troisième circonscription' "de Saim-Denis Fouge-
fat, dolagué de la Section de Sajnt'Oueri, nccfa--

_3nont ta
candidature socialiste du citoyen Henri-'

t FEUILLETON; DU 11 MARS 1906.
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LES ROUGON-IV1ACQUART

.HISTOIRE NAIDEEEtE ET SOCUtE D'UNE FAMILLE SOUS

IE SECOND EMPIRE

l .•_

.SON EXCELLENCE

EUGÈNE R©yC50N
'pAR~

1
EMILEZOLA, Î4

;. 'VIII: :

,: - 'SUITE- . :'

Le cosur manqua" "à" tous deux. Ils s'assi-

r-ïent, le ;niari sur la rnalle, la. femrne sur

ain. paquet: de: linge, au milieu du: boulever-

.jsemén.t. de la pièce,; Et, avec des. paroles.

longues ..et molles, :iis.. se., plaignirent

quand l'un se taisait, l'autre recomiTiien-

.çail: Ils; rappelaient leur tendresse po*ur îe

tpeti.t-cpusin Chevassu. Conime ils l'avaient t

aimé La vérité était qu'ils ;ne; le voyaient

plus depuis dix-sept ans, lorsqu'ils -ïyaieliE

appris sa mort. Mais, en ce moment,- ils

&"atle.ndrtssaient de très bonne foi, ils

croyaient l'avoir entouré de toutes sortes

il'attentions pendant sa maladie. Puis, Us

laccusèrent. les sœurs de ta Sainte-Famille

'de manœuvres honteuses elles avaient

eaplû la confiance de leur parent, écartant

:V!e lui ses amis, exerçant une pression de

:/t;Outes tes heures sur sa volonté- affaiblie de.

jnia lade. Mme' Charbonnel, qui -était bquiv
tant dévote, alla jusqu'à conter une hîs'toi-

'Bio, ahominabiev. par laquelle" leur' petit-cou,

.gin Gbgy§§ê:>i ôôi:ait tnprt _dé.jiejaj.. aBJtèS".

pré;:tes'^gagent:à":iJi|t'Saire triompher en mai

prochain;
"

'{i. 'y- COït¥£>C&TIONS ' -'•

v.i-> Dans 3e;premierx,; -S

Comitç -électoral ^socialiste du premier arron-

dissement. Lundi 12 mars, réunion, publique

électorale, rue de 'Valois, 9, à neuf 'heures du
soir. ; .

iLe citoyen Louis. 3ëgo=a, candidat, développera.

îç;Erpgramme du. p.ow!ti,assislc.flfis. citoyens Voi-.

lin, 'conseiller général, et Louis Dubreuith, secré-

taire général du Parti.
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DÉCUR^TIoaS fl£ IL SQMNlféO

Au Parlement -italien. Le programme du

.nouveau gouvernement.

Rome, 10..mars. La. Chambre reprend

la. discussion de la communication du .gou-
vernement. MM. Riccio, Deviti et Demarco

parlent, en faveur de.MM. Sonnino., au mi-

lieu d'une vive attention, constate que la

-discussion a été consacrée plutôt aux per-
sonnalités qu'aux choses,- car personne n'a

combattu ie- programme du gouvernement.

À ceux qui ont critiqué la. présence dans le

..gouvernement de, quelques ministres en relevant

la diversité de leurs idées, le président du Con-

,seil répond. que. tout le cabinet est d'accord sur

'un programme de liberté, de tolérance et de

bonne-'adminislration..{Bieu.) '>.

• Au-x- .orateurs qui se sont -occupés partica-

lièrement de M. Rantàno, M. Sonnino. dë-:

.-clare. ': ' -

M. 'Panta.rio .est entré .dans 'e ministéré pour
donner sa. collaboration il la. cause du ta'avaiil.

-riaïionaï et du progrès social'. M..Paralatio lètea.

aveo-lQ même rectitude- et -la même énergie avec

lesquelles il combattit;, il y-,a .quarante. ans, pour
J'unité de l'Italie, sous le drapeau ,de J'-Italie et-

Île. 'Victor ErniruiniK!

Sur la ^question méridionale, il îton'stàte
qtfaiïc-uç nxinistère" :n'a déposé de projets

aussi' complets et pra tiques conime lés:,

siens. (Applaudissements.^)
•

' Le président dtt Conseil fait appel à" tous

les hommes de bonne volonté de tous 'lés,,

points de la Chambre pour surmonter -les.,

difficultés de l'heure actuelle et renforcer

raétïàn- de -l'Etef par- des lois de progrès
civil.

";

En .ce qui, concerne les râ.pporls.*ntre .-l'Etat, et
l'Eglise', l'.oraieur déclare qxie-.le programme du
gouveriiefrient est le wspeci scrupuleux de la
liberté de pensée et de conscience, sans aucime

faiblesse, sans aucune concussion, et. en niême

temps suris 'aucune- -persécution; mais mi large
régime de liberté salon" lequel l'Etat et l'Eglise

puissent marcher chacun dans leur chemin.'
(Applaudissements.) Les. projets déposes prou-
vent- combien le .gouvememant veut être un
chaud défenseur des Idées de liberté et de" jus-
tice sociale. (Très -bien t-brav.o !)

ÇHavas.)
<K-L'

IMEOEMâiTIOMS

La reforme du. mariage

Le Comité -de réforme du. mariage s'est réuni
hier" pour la onzième fais, chez son président,
M'"Henn Coulon, Victor Margueritle, Sébastien-

qui 'naissent du mariage.
Après une discussion à laquelle ont pris part

"M" -Henri Coulon, Victor Margueritte, Sébastien-
Charles Leconië, ;René de Ctravagnes, Lucien Le

Foyer, Léopold Lacoiir, Awnand Charpentier, le'
Comité a voté les- articles suivants

Art." 18. Les époux ont des.droits et des dé-
voïrs identiques et égaux.

-Art. 19.' Ils se doivent mutuellement 'MB-

lité, aide et assista,nce. '
Art. 20. Les époux contraclent ensemble,,

par le fait, seul de;, leur mariage, l'obligaLion: de'

nourrir, entretenir et :éleyer leurs enfants mi-
neurs.

Art. 21. Lfts enfants majeurs ou .émancipés,
doivent des aliments leurs père et mère cf. au-

tres ascendants qui sont da.ns le bes.oin, à-;nioïns

guè ceux-ci' aient' manqué manifestement et vo-
lontairement aux .obligations prescrites -par t'-ar-'

tiçle 20. :-.:

De leur côté, les père et mère et autres ascen-

dants doivent des aliments à leurs entants ma-

jeurs ou émancipés qui en ont besoin.

r tes articles 203; à 207 du Code -civil sont abro-

gés. Les articles 20S, 209, 210 et 211 sont main-
tenus et dëviemi-cnt les articles 22 à 25 du pro-
jet de loi du Comité.

La semaine prochaine le Comité discutera les

droits et devoirs respectifs des époux.

•<» <B »

L'Humanité ,est en vente dans tous les

kiosques, chez tous les libraires el ddns

toutes les gares.

avoir écrit son testament sous la dictée
d'un prêtre, qui lui avait montre le diable,
au pied de.son lit. Quant à Tévêque de ¥&-

verolles, monseigneur Rochart., il faisait là
un vilain métier, en dépouiU.ant de leur

bien de braves,gens, connus de tout Plas-
sans pour l'honnêteté avec laquelle ils s'ê-

larent amassé une petite aisance, dans les

huiles. .•

•Mais tout.n'est peut-ére pas perdu,
dit Rougon qui .les. voyait faiblir. Monsei-

gneur Rochart n'est pas le -bon Dieu. Je

n'ai pu.m'oceuper.de' vous. J'ai tant d'af-

faires J Laissez-moi; voir où en sont les

.choses, .Je. ne veux:pas;qu'on: nous mange.;
Les Charb&nnei se regardèrent avec un lé-

•ger.jri.a'ussem.ent d'épaules. -Le mari mur-

inura • • "

I ~nura
Ce n'est pas la peine, monsieur Roli-

gon. .• .

Et comme Rougon insistaitj en jurant
qu'il allait faire tous ses efforts, qu'il n'en-
tendait. pas, les voir partir ainsi

Ce n'est pas la peine, bien sûr, répéta
la femme. Vous vous donneriez du mal

pour rien. Nous avons causé de vous

ave,c notre avocat, il s'est mis à rire, 'il-
nous a dit que vous n'étiez pas de force en
ce moment contre monseigneur Rochart.

Quand on n'est pas de force, ,quo vou-
lez-vous ? dit à son tour M. Gnarbonnel.
II vaut mieux céder.

Rougon avait baissé ta tête. Les phrases
de ces vieilles gens l'atteignaient comme

des soufflets. Jamais il n'avait souffert plus
cruellement de son impuissance..-J'

Cependant, Mine Charbonnel continuait
Nous allons retourner, à Plassans.

C'est beaucoup plus sage. Oh 1 nous ïie
nous quittons pas "fâches, -monsieur. -Rou-

,gon. Quand. nous. \^erf.onk ;là-bais • Mme.- Ffé-

.libitè, votre mè'rè,rious lui. 'dirons que vous
vous 'êtes mls': en -quatre pour nous, Et -si.

'd-'autres., naus^ quesUonnierit; 'n'oyiez, -pas'
Vsmt.- joê- %*est iajttais: nms gui ïomS nui-

HaRS DE FRANGE
v;> ,?OUR LA

PAIX

La seconde conférence de La Haye

;Les journaux hollandais maintiennent que

î'on ;songe sérieusement à provoquer pour

tcet été la convocation à La Haye d'une;

deuxième conférence de la paix. Sans que

les projets de la convocation aient pris jus-

qu'ici une forme concrète, ils font cependant

l'objet d'échange de vues.

ALLEMAGNE

Iffiort â'Eugènë Richter

TTne dépêche nous annonce la -mort -d'Eu-1

gène Richter, .chef de .la Ereisinnicje Volks--

parleï à Berlin. Né le 30 juillet 1838 à Dûs-

seldorf, il fit ses éludes à Bonn, à Heidel-

berg et à Berlin et. entra" dans l'administra-

tion dont il sortit pour siéger au premier

Reichstag en 1867 où il représenta
ensuite

la principauté de Sehwar.zbourg-Rudolstadt.

A la Diète prussienne, Richter avait été élu

par Kœnigsberg. Il s'affirma d'abord au'

memeût dé la scission du parti .national li-

béral. Il prit part à. toutes les grandes dis-

cussiions économiques et politiques*. Parti-.

san convaincu des idées individualistes, il

ce mbattit a-vec une -axtr-ême. violence le- so-

cialisme d'Etat et; le -^socialisme .j-évolutiqn-

naire. Par contre; il lutta jusqu'à Ja fin de

sa vie contre toute politique impérialiste, ee'

.qui porta, une atteinte: assez forta à ,.sa po-

pularité: .Ses principaux (mvràgès :s"6nt : <

Vues d'avenir sur la démocratie sociale, -ce–

lèbre brochure antiBocialiste traduite en plu-

sieurs langues l'A B C 'politique ^Souve-

nirs de jeunesse. Dans Ve pieux- Reiehstag;

les Dettes W État prussiennes- et les papiers

•d'Etat pr.ussie.ns ; Princvpes jpour.-la .{£>^4a-

tio% d'unions, de
consommation. >

AUTRICHE-HONGBÏE

L'ingérence de l'Allemagne

La N-yrddeulsche considère comme une

.simple plaisanterie l'information publiés

par un journal .parisien du matin et mainte-

nue par lui, 'quoiqu'elle ait • été démentie

d'après laquelle Guillaume -II aurait déclaré,

à Copenhague, à l'archiduc. Salvator, .qu'ai

donnerait son appui à l'empereur François-

Joseph dans sa lutte" contre les Hongrois.

La déclaration attribuée à l'empereur,

' ajoute la Norddeutsche, est une pure inven-.

tion et la presse de Budapest a-refusé à bon

droit de se laisser mystifier par des machi-

•nations de ce genre.

ESPAGNE

Débats sur les guerres coloniales

La discussion des interpolations des -.dé-

putes républicains Soriano et Nouguès sur

les scandales et les responsabilités des guer-
res coloniales est. ouverte a .l'a Chambre.

M. Sqriano a accusé Je .général Weyler-

devoir, étant gouverneur de Cuba, déposé
des .sommes de 10..à.12 millions dans- une-

,banque 'd'Angleterr-e. Des concessions pu-

bliques ont. été .accordées..sous son .adminis-

tration sur la recommandation d'une balle-.

rine, ,•. ••

M. No.uguès demande au gouvernement,
de reeheEcher les

responsabilités. Il y a eu,

à ce qu'il affirme,- des généraux .qui- sont

revenus -des colonies avec 400 colis -de baga-

ges on parle d'une général qui se faisait

iservir des -déjeuners -de:'25.000 la
veuve d'un autre général déposa à ,une ban-,

q,ue de -.Londres, -.sous .son nom,- .70.000 < dou-

rcs. Il réclame la nomination de commissai-

res chargés de.laire. la lumière sur, cette

affaire..

M. Moret, .président du conseil, répond,

que les généraux- députés ont raison de de-
mander des commissions d'enquête ;/mais

lui, comme chef du gouvernement, n'est pas
de, cet avis. Aujourd'huiy -il- serait -inoppor-.
tun de .revenir sur une affaire- -qu'il consi-

dère >com.me .morte. ••

M. Moref, en terminant, exhorte la majo-
rité à

repousser la proposition si elle était

présentée, '•

Le président donne lecture de la proposï-
iio,n: des républicains catailanistes, deman-

dant, la nomination d'une .commission par-
lementaire pour rechercher les- responsabi-
lités des guerres coloniales.

M..Maura, chef des conservateurs, re-

igrette de ne pouvoir pas adhérer à la nropà-
sition. ••

La proposition est repoussée par ,M3 voix

contre 18.. -••

- •"•"•' lïMiEE v :r

VStie tnanïfestation «n ,fr.veur de la Frande

'Hier. 41 -eu lieu; à Coni, une manifestation,

de sympathie <en .l'honneur "de la Erancé à

l'occasion du voie définitif- du projet as ùhs-
min de fer de Nice à =Goni.

Un cortège composé :de plusieurs millieris

ue personnes et ayant en. tête les autoritéis,

avec le~ sociétés populaires précédées die

.drapeaux et" d'une m'usique jouant -alternati-
vement la Marseillaise et î'Hymnè 'itaiieri,,
-s'est ;rendu au consulat .'de France.

Le vice-consul et le maiuër-ôn't parlé «dii

haut du balcon. Leurs paroles ont
&è coil-

*56rtes
.d'applandisseménts^

PORTUGAL

lie traité d'alliance avec l'Espagne j

Une note -officieuse faisant allusion à la

nouvelle. suivant laquelle le roi de Portugal
se rendrait a Madrid pour 'signer un traite

d'alliance avec le roi d'Espagne dit que le

rons. On n'est point tenu de faire' plus
qu'on ne peut, n'est-ce par. ?

C'était le comble. Il s'imaginait les CEar-
bonnel débarquant au fond de sa province.
Dès le soir, toute la petite ville clabaudait.
C'était pour lui un échec personnel, une'
défaite dont il mettrait des années à se re-
lever.

Restez cria-t-il, je veux que Vous' res-
' liez! Nous verrons si monseigneur Ro-

.char.t m'avale d'une bouchée
Il riait ;d'un rire, inquiétant, qui effraya
les Charbonnel. Pourtant,' ils résistaient

toujours. Enfin, ils consentirent, à demeU-
rer quelque temps 1 encore là Paris, huit

jours, pas plus. Le mari dénouait laborieu-
seniént les cordes dont if avait ficelé la pe-

tite malle', la ïenjm-e, bien qu'il fût '"ârpSine"
trois heures, venait d'allumer une .bougie,
pour replacer le linge.ét les- vêtements dans
les tiroirs. Quand il les- quitta, Rougon leur
serra affectueusement la main en renou-

.yèlaht ses promesses.
Dans la rué, au bout ,de dix pas, il, se. re-

pënfit. Pourquoi avait-il retenu ces Char*

bonnel, qui s'entêtaient à vouloir .partir i?
C'était une excellente occasion pour se dé-
barrasser d'eus. Maintenant, il se trouvait

plus que jamais engagé à leur faire gagner
leur procès. Et il était surtout irrité contre'

-lui-même,, en s'avouant les -motifs de vanité

auxquels il avait obéi. Cela lui semblait in-

digne de sa force. Enfin,- il avait promis, il

aviserait. Il descendit la rue Bonaparte,
suivit le quai et traversa le pont des Saints-

:i Pères.

Le temps restait doux. -Sur la rivière, ce-

pendant, un" vènf très vif soufflait. Il se
trouvait au -milieu du pont, îwutonnant son

.paletot, lorsqull apercuï devant .lui -une

grosse
âaîhe chargée de fourrures, .qui, lui

âtrâit. te trottoir., à 1$ voix, il têconniut
Mina Cafreur.. i

–Ah c'est, Vous, ai&aït-êllé d'Un air do-
.rîattt; ÎLitii^pre- je yoM T&nçpjtitè gggr -^a.Z

bruit, présenté aotis cette {orme est inexact;
elle aoute 'n-

Mais il est certain qu'à l'mstigation de l'An-

gleterre, uno « entante » est en train do se con-
clure entre les deux pays, de même que, s'il

n'est pas exact qu'il y ait une alliance propre-
ment dite entre l'Espagno et l'Angleterre, i: ya
entre elles une entente. Nous ajoi. .s quo
cette double entente -luspano-porlu.îiise et his-
pano-anglaise est un corollaire de l'entente an-

glo-francaise.

SERBIE

La crise ministérielle

La crise ne semblé pas. devoir' être réso-

lue de sitôt l'entente entre les deux clubs

radicaux parait. difficilement réalisable. Le
club des radicaux mo4é.rôs a décidé de se-

.oendar .tout ministère provenant de la réu--

pion des' deux ailes radicales. le club des

.indépendants, par contre, demande à tout

prix un ministère de coalition, exclut toute

fusion et ne yeut pas. de M.. Pachitch dans

le cabinet. '•• •

URUGUAY

Fin de la dictature

La "senëùrê esfsupprïmée les clubs poli--

tiques "'sont -rouverts. Les journaux qui
.avaient été suspendus ont été autorisés h

reparaltre.
:•; ^».,<;»- 'm

La Révolution en Russie

.¡l'BOtUfS.. nnJn[~

1.É MARTYR D'UNE JEÛNE TERRORISTE

,L'attentat contre le bourreau Louianobski.
Aux mains des cannibales. Les bour-

reaux à l'œuvre. Courage héroï-

que de la victime. Après les
tortures, le viol. A quand

la sanction nécessaire ?

Pour se figurer la somme des haines qui

remplissent le cœur die tous nos amis de
Russie contre les bandits -qui dominent en-'

core ce malheureux pays, pour comprendre
la légitimité absolue des actes de représail-,
les révolutionnaires, que des misérables sy-

cophantes dans no tre presse voudraien ex-

ploiter contre la révolution russe, il faut-lire

le récit atroce, .entre -tous ..qu'une héroïque
jeune révolutionnaire, .Mlle Spirddonova,
vient de -publier des tortures sans 'nom qu!el-

le a, subies au lendemain de son attentat ven-

geur .contre l'odieux gouverneur Loujanobs-

ki, bourreau des paysans de Tanbov. Nous

en trouvons le récit dans une lettre qui ,a été

publiée par la Rouss et le Nacha Jizn,: L/s

voici -xlans son ^émouvante s.;implicité.

L'attentat

à ;Giiers camaradies,

« C'était la. dernière fois que Loujanobski',

passait sur -cette route. Il partait par, train.'

spécial, et .c'était au cours, du voyage qu'ils
fallait ratteindre.'

'l .

«J'attendis- à une station .'24 heures, aune-:

autre 24 heures encore, à une troisième -48-,
heures.. Le matin, a -l'arrivée du- train, "la

présence de nombreux cosaques me .mon-

tra que c'était bien Loujanobski qui était
dedans. Je pria un billet -,à&< 2"classé et". rae:,

plaçais à .côté..de -son wagon. Habillée .en

élèse .du..Gymnase, rosé, gaie, ,:almey .je
n'éveillai aucun soupçon. Mais à .cette -sta-

tion,- il ne .sortit pas.
.(i -A l'arrivée^ îdu-lpa in- à-BaEiaeigliebsk, -les

gendarmes et les cç.saques chassèrent tout
têtre vivant loin -du quai de la- gare. De la

plateforme du wagon, je tirai- sur- Louja-
nobsld qui passait entre une haie épaisse
de cosaques. J'étais si calme que je ne crai-

gnais pas de le manquer 3e tirais autant

.<te fois que .cela me fut possible..Aorès le

Premier coup, Loujanobski s'affaissa. Alors,
je sautai de- la pliatoformè du wagon et vite,
chercha-nt mon but, je tirai encore trois
balles. En somme, diaprés le témoignage
deT3ogorodinslc.y, il y..avait cinq IMessures,
deux au ventre, deux à la poitrine et une à
la main..

A cent contre une femme

« La garde se remit de sa stupeur,, tout le

quai se remplit de cosaques. Les soldats dé-

.gainèrent. Lorsque je vis les sabres • bril-

1er, je pensais que ma fin était venue-et, ne"
'voulant pas tomber vivante entre les mains

.dos cosaques, j'approchais -mon revolver de"
rna 'tempe.. Mais ma main s'Abaissa.. et,
étourdie par. les coups, je tombai sur Ije,
quai. « Où est votre revolver ? -» me crie-t-
oh. On me fouille vite; Des coups de .crosse
sur mon coçns. et. sur, ma tête ,me. causent
une atço'ce douleur..

(( J'essaye de crier « Fusillez-m&i *>"
Mais les coups continuent è. pleuvoir. Je çsi-"
elle-mon visage dans nies mains,-mais à'
coups de -crosse on découvre, mavïïgure. En-

J

suite un officier, cosaque, éhrjùrànt la tresse'
ai .mes. «heveux- autour de son-poignet,
-m'_enlève de terre, m'agite dans Tair et me:

.rejette' suc ;4a..chaussée. Les gouds conti-.
nUent à tomber sur mon visage et sur ma"
tête.: • , •'

« On .me prend par tes ttiedis, on me tra)-
ne jusqu'au bas de l'escalier -ma tête îrap-
pe contrôles marches. On me relève encore

par la tresse et on me met dans un .fiacre.

« Dans une3*naison, les officiers de cosa-

ques me demandent qui je suis, quel est
mon nom. J'avais décidé de ne rien cacher.
Mais là j'avais- oublié mon nom je délirais.
On nae fouilla, on me déshabilla, on.me con-

sentir à vous. serrer la main. Je né serais

pas allée chez 'vou3«de huit jours. Non, vous

n'êtes pas assez obligeant.
Et elle lui reprocha de n'avoir pas fait une

démarche qu'elle lui demandait depuis des

înois. Il -s'agissait toujours :dé cette demoi-

selle Hermine 'Billecoq, une ancienne élève

de Saint-D.em's, que son séducteur,, !un offi-

cier, cansentait à épouser,- si quelque- âme'
honnête voulait bien avancer la dot réglè-
mentaire. D'ailleurs, toutes ces dames la-

per sécutaient Mme veuve Leturc attendait

•son' bureau de tabab lés autres, Mme.

Chardon,: Mrhe Tôstanière, Mme Jalaguief,-

venaient tous les .jours pleurer misère chez

elle et lui rappeler les, engagements qu'elle
avait ;cru pouvoir prendre.

-.Mdi'i je comptais sur vous, dit-elle en

terrninaiJt. Oh vous m'avez laissée dans: un

joli pétrin I. "Tenez,- de ce pas, je vais au

ministère de l'Instruction publique; pour la

tboUTse du petit Jalaguier. Vous m;e: l'aviez

promise cette bourse. ',
Elle soupira, elle murmura: encore

Enfin, nous sommes bien forcés de trdt-

ter, puisque vous refusez d^être notre bon

Dieu à tous. '
•

Rougôix, que te vent incommodait gon-
flait le dos en regardant, au bas du pont,

le port Saint-Nicolas, qui mettait là un coin

de ville marchande. Tout en écoutant Mme

Cdrreur, il s'intéressait à une péniche char-

gée de pains de sucre* des hommes la dé-

chargeaient, en faisant glisser les pains le

long d'une rigole formée de deux planches.

Trois cents personnes, du haut des quais,

suivaient cette manoeuvre.

Je ne suis rien, je me peux rien, répon-

dit-il. Vous avez tort de me garder rancune.

Mais elle reprit d'un ton- superb.e
-yLais'seà donc- 'je vous connais, moi l

Quand vous voudrez, vous serez tout. Ne

laites ipas le finaud,- Eugène J.

Il nec. nût -retenir un souriite. La familia-

:rjtô ^to§4^ffil^£t0i^9iiL:li^

duisik.daos .une cellule, fnai.de dont le plan-

cher eB .pierre était litumdfe -et glacô. '-•

Abominables cruautés

(( Vers midi ou un© heure, le commissaire

Jdanaff et l'officier do cosaques Abramoff

vinrent dans ma cellule. Ils restèrent jus-
qu'à onze heures. Ce s'ont des virtuoses do

la torture et même Ivan le Cruel est dépas-

sé par eus. D'un coup de pied, Jdanoff me

jeia dans un coin de la cellule où m'atten-

dait un autre officier qui me piétina sur

le dos et me -rejeta à Jdanôff qui me marcha

sur le cou. Ils ordonnèrent qu'on me désha-

billât complètement et défendirent qu'on

-chauffât- la -cellule. Puis quand je fus toute:

nue, ils me frappèrent à coups de.nagaïka

en disant « 'Eh bien Mademoiselle, faites-

nous un ardent discours » Je ne voyais

plus- d'un œil, tout un côté de mon visage

était meurtri. On pressa sur ma joue en me

demandant « Ça te fait mal, ma chère, dis-

nous les noms de tes camarades'? » 3ë dé'Li-

rais et j'avais une neur affreuse de laisser

échapper quelques mots.

«'Plus lard, je dis mon ai'orn,- je' dis que
j'étais s'ocialislerrévolutionnaiEej ,et que- je

ne parlerais .que devant le juge d'instruc-

tion. J'ajoutai que j'étais, de Tomboff et que.

le substitut Kamenel'f et les autres gendar-

mes pouvaient en .témoigner. iCes mots ^pro-

voquèrent une vive indignation on m'arra-

cha -un 'à un les cheveux de la -tête on

éteignit une cigarette allumée sur. mon

ccrps en disant ((Crie canaille »
«"Pour me faire crier, ilë marchaient àve;c'

leurs ibottés- sur. mes orteils et-on pressait

mes pieds comrrie dans un étau. Et .ils di-

.saient ((.Crie; Une- .fois dans nos mains,

le,s paysans beuglent comme des 'vaches et

cette jeune fîLle n'a pas laissé échapper une'

plainte' ni -ici, rai à 'la' gare >î 'Ndh'v^tù lie-

ras, nous jouirons de •ta -souffrance, nous.

te donnerons pour Ja nuit aux cosaques.

( Non, dit Abramoff,' tu seras d'abord

à" .nouai, ensuite aux cosaques ». Et m'em-

brassant grossièrement, il m'ordonne 'de

crier. Et pas une fois je n'ai poussé un qri-

Dans le train

«'Ôh nie conduisit, par 'train sp'êcià; à

Tomboff. Le train allait doucement. Il fai-

sait froid; il faisait- sombre. On, entendait les

cris grossiers d'Abramoff qui m'injuriait.
Je sentais passer un souffle de mort. Même

les cosaques 'étaient oppressés
« Chantez,

e-nïantsi'disait Abramoffi .pourquoi ;êtes-vous

tristes, chantez pour que cette canaille crè-

vé au milieu de .notre galté j> Alors ils

poussent leur cri de guerre, et sifflotewt.

Puis im ;désir odieux: s'allume en eux,' leurs

yeux brillent, -leur. chanson est; ignoble.

Je sens'que je vais délirer. «'De l'eau, de
l'eau 1 » 11 n'y a pas d'eau. L'officier m'a-

mène dans un w.agon 'de 2e classe. Il est.

saoul, il -ma caresse.; il m'embrasse, il me

dégrafe mon corsage et, de ses lèvres avi-

nées, ii me. jîhueh-otte, des mots ignobles.

'j..Quelle poitrine, de satin, .dit-il, quel corps
svelte ». Je. n'ai pas la force de.lutter, je
veux, crier, ma yoix. s'arrête dans ma .gorge,
et puis c'est inutile.

(( Je voudrai si casser ma tête contre un

mur, mais il n'y a rien et le .scélérat ne me

lâche pas.
« A coups de botte, il frappe sur mes jam-.

!b'&s pour affaiflljr ma résistance,' j'appelle le

commissaire il dort. L'officier' se -penche
vers moi, me caresse 4e*menton-, ehuehotte

-<t
Pourquoi- grincez-vous ainsi des- -dents

vous casserez vos petites dents .»

« Je ne dormis.pas de la nuit, -craignant
la violence- dernière. Dans la journée, l'offi-

cier m'offre de l'eau-de-vie, du chocolat.

Quand- -tout- le -monde est -sorti, .il me ca-,

resse, Avant: Tomboff je dormis une heure,

je ne -me réveillais que' -parce que la main

de l'officier était déjà sur 'moi.. En 'me c.on-'

dujsant en prison il me, .disait « Voilà, je
.vous embrasse n. A Tomboff je délirais et

je fus très malade.

"' "Fiëre déclaration H }{

« Devant le juge, je fis la déclaration SUi-
Vante^

« 1° Oui, j'ai; voulu tuer Loujanobski, con-

formément à la décision du parti 2° le

par tj .socialiste Tévorutibnnair.e. de Tomboff,'
a pris ^ette. résolution parce' que Loujanobs-
k: a fait :fusf,igfir et a torturé à mort des

paysans pendant les troubles agraires et les
émeutes politiques et plus tard dans le dis-

-trict où il était, à cause de ses brigandages
à Bopisogliebsk, en sa qualité de chef de

igarde, parce :qu'il â cffganisé une bandè'noi-
re à Tomboff et aussi pour répondre à la

.proclamation dé: l'êtàt -de siège' de la ville.

Le comité de Tomboff du parti socialiste

révolutionnaire a donc décidé la mort de

Loujanobski. et, ayant pleine conscience de

mon acte, fai entrepris vd/exécu ter cette sen-

tence 1 n

« Là déposition est .finie je suis toujours

trôs--tnalade, je délire souvent. Si l'on'me

•tue, je mourrais :calme avec un sentiment
doux: -dans Fànie »..

Tel est le récit poignant entre tous qui est

fait par 'cette jeupe fllte de 23 'ans dont le
:nom Testera à ;jamais:gravé dhns le' mar--

tyrologe;, du. socialisme russe à côté de tant'

a'autres héros et héroïnes qui se sont levés.

et sont tombés pour la cause de la'Révolu-

4ion. .-•••

Le journal Vick donnie en outre un xécit'-

.ùe-ilentr&Yue que Mile Spiridonovo eut .aveje-
sa mère "à l'hôpital! de la prison.

Son état de santé est lamentable. Son!

visage est meurtri et à -ehaque instant la'

malheureuse 'victime des cosaques perd cori-

naissance. Sa mère pour lui parler, doit se>

mettre à- igenoux pour l'entendre. Alors Vo{--

licier, de gendarmerie qui assiste d rentre-

tien, s'agenouille pour ne pas perdre un mot
de la conversation.

L'héroïque jeune révolutionnaire montre

,toujours le. jnème courage. Elle demande.

à sa, mère de ne pas s'affliger et déclare que

quant elle, elle prête à tout-

Les bandits qui ont perpétré semblables

forfaits resteront-ils longtemps encore irn-

ptnis ? 2'

,t,.

¡,l<

autrefois, réveillait en lui le souvenir de'
l'hôtel Vanneau, lorsqu'il n'avait pas de
bottes, aux pieds et qu'il conquérait la Fran-
ce. Il oublia les reproches qu'il venait de

s'adresser, -en sortant, de chez les Charbon-

net.

Voyons; dit-il d'un air -bon enfant,

qu'avez.-yous à me conter ?. Mais, je vous.
en prie, ne restons pas en place. On gèle ici.

Puisque vous allez rue de Grenelle, je vous

accompagne: jusqu'au 'bout du pont.
Alors, il retourna sur ses "pas, rnarchâiit;:

.à GÔté.de -Mme Gorreur, sans lui donner ta

bras. Celte-ci, longuement, disait ses çha-"

.grins.
Les antreSi-après tout je m'en moque !-

Ces dames attendront;. Je ne vous tourmen-,
terais pas; je serais gaie conime autrefois,,
vous- vous rappelez, si je n'avais moi-même

de gros ennuis. Que voulez-vous on. finit

par s'aigrir. Mon Dieu ià s'agit toujours
-de mon frère. Ce pauvre Martineau S.a,
femme Ta rendu complètement fou. Il n'a

plus d'entrailles. •
Et, elle entra dans de minutieux détails

sur une nouvelle tentative de raccommode-

ment qu'elle avait faite, la semaine précé-
dente.' Pour connaître au juste les disposi-
tions -de son frère ;à son égard, 'elle s'était

avisée d'envoyer là-bas, à Coulonges, une

de ses amies, cette demoiselle Herminie Bil-

lecocq, dont elJe mûrissait le mariage depuis
deux ans. '•

Son voyage m'a coûté cent dix-sept

francs, continua-t-elle. Eh .bien savez-vous

comment on l'a reçue ï Mme Martineau

s'est jetée entre elle et mon' ïrère, furieuse

l'écume à la bouche, en criant que si j.'en-;

voyais des .gourgandines, elle 'les ferait ar-

rêter, par les gendarmes. Ma lipne Hermi-

âie était encûre;,si tremblante, quand je .suis

allée, la..chercher à- la gare: Montparnasse;

que.nous 8vDns dû en-treyiiaBS ;un calé ppur.:

prejQdre. quelque, .chose..
^Jïls 'étaient srriyës au tout :fiu iROirt. t,W

te Mystèrede rAvenneflesTernes

Un drame dans la rue. « C'est la faute

f
à Zézette ».

Le long de l'avenue des Ternes, triste et déso-

lée, qu'une bise aigre balayait continuellement,
un homme cheminait, la nuit dernière. Arrivé

près de la rue Poncelet, il suspendit brusque-
ment sa marche. Dans la mi-obscurité qui ré-

gnait, quatre ombres s'agitaient, inquiétantes.

Le passant eut un frisson puis, prenant une

brusque décision, il rebroussa chemin. Mais déjà
les ombres s'avançaient vers .lui. Toujours ^recu-

lant,' 'le passant atteignit un réverbère contre le-

quel .il -S'adossa pour .tenir iC'le-aux assaillants.

.Ceux-ci alors se démasquèrent. Aux mains des
couteaux brillèrent.

Une horrible bataille s'engagea. Des appels

tragiques, des cris de douleur, des hurlements
de rage et d'impuissance, et aussi des rùles par-
vinrent aux oreilles des habitants du voisinage.
Puis une détonation éclata.

L'homme s'écroula, la tête trouée, la poitrine

percée, la gorge ouverte, perdant le sang à Ilots

par dix plaies profondes. Les meurtriers s'enfufc

rent.

Peu après, à quelques centaines de mètres d6
`

là. des éclats de voix s'élevèrent des injures
s'échangèrent.

On entendit ce cri et cette menace
Lâche Gare ù ta peau

;A .nouveau le couteau remplit son sombra

'Office, troua des chairs. Et trois pûtes apaches
s'éloignèrent en essuyant leurs armes, laissant,
étendue en travers de la chaussée, les bras en

croix, leur victime.

Des -agents longèrent l'avenue des Ternes, ac-

complissant une ronde. Le coups- du passant
attira, leur regards.' Ils se • penchèrent -.vers lui

pour lui porter secours. le malheureux râlait.
Il prononça quelques mots sans suite, puis il

.expira: .'•• •

Les agents transportèrent, le cadavre au poste
de la rue Fûùrcr'oy; Là, an trouva dans les po-

rches des papiers au' nom d'Auguste» .Fontairiier,
cordoniner.

Après avoir rédigé un procès-verbal circons-

tancié, les agents reprirent leur îlot:' fis décou-

vrirent alors le.. blessé., Une voituré passait ils

y. déposèrent te malheureux et le .firent conduire

a l'hôpital fieàùjon où, noir sans peine,' fut

ranimé..'''
Des questions lui lurent posées. A .toutes, il

répondit » Non l » pour, s'enfermer dans 'iih. si-
lence,farouche.

.M. B^urdeaux, juge d'instruction, commis par
le Parquet, .a, depuis, vainement essayé de le

faire parler. Néanmoins, on espère posséder
.sous peu la clef de ce tragique mystère car,
alors que tombait In deuxième victime, une voix

rauque cria « Tant pis, c'est la faute à Zézette. »

Or, Zézette est connue. C'est une pierreuse qui
rôde, chaque soir, dans les environs de .la porte
des Ternes. On la recherche ainsi que son

amant, un certain Paul Régis, et qu'un ami de
ce dernier, Charles Bardou.

Le cadavre de M. -Fontainier est ,à la -Morgue
où il sera autopsié par les médecins légistes

• commis par le'juge.

' «»»*»-
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L'Inventaire des Biens des Etablissement,

ecclësiastiqueis, commentaire de l'article

3 de la loi :du/9 9 décembre 1905, sur la

-Séparation des Eglises et de l'Etat et du

décret du 29 -.décembre 1905,- par MM.

Aristide, Briand, députe, rapporteur de
la loi P. Grunebaum-Ballm. :auditëur au

Conseil d'Etat Louis Mejan, commissai-

••:re 'du gouvernement, Mes te Conseil de

;•• préfeclur.e de. la en une brochure.

.Prix 1 fr. 50, aux 'bureaux des Lois

Nouvelles, 9, rue Bleuq, à Paris. (Téléph.

330..1QJ:
'

•'•; .J

Cette semaine paraît en brochure, sous

lé, titre UlnvsAtaïré des bieris des' établis-

senœnts. ecclésiastiques (article 3 de là loi

du • 9: décembre 1905, .décret du 29 .décem-

bre 1905), un premier fragment d'un im-

portant traité juridique .qui contiendra; le

:coinïnentaire doctrinal -et pratique de la

loi fsiir. la 'Séparation des Eglises et de l'E-

tat et des règlements d'admiriistration pu-

blique, rendus pour son application.

Ce traité -a .pour auteurs -M. Aristide

13fîah9, député, rapporteur de la loi, dont

le talent oratoire et la science juridique

contribuèrerit si puissamment à faire .voter

la séparation par la Chambre M. 'Grune-

baum-Ballin, auditeur au Conseil- d'Etat et

auteur d'une étude juridique sur la Sépa-

ration, qui fut .fréquemment citée avec élo-

ge au cours des 'débats parlementaires de

l'an dernier, et M. Louis Mejan, commis-
saire du gouvernement près le Conseil de

préfecture de la Seine, que ses connais-

sances, toutes spéciales., de la question,

fruit d'une longue étude, ont fait désigner

pour remplir Les '.fonctions de secrétaire

adjoint' de la- commission e xi râpa rie m en-

taire, -chargée -d'élaborer les ^règlements

concernant l'application de la loi,

L'ouvrage entier, qui formera 'un volume

de plus' de six'cents pages, traitera avec

impartialité, à un ;p.oint ;de vue strictemenl

juridique et loyalement objectif, les nom

breux «et- délicats, problèmes soulevés par
la grave réforme. qui préoccupe tous les .cs<

prits.

H sera îe guide indispensable dé toutes

les associations cultuelles 'de tous les éta-

biiss'ements publics ;du culte: pour, l'attribu-

tion de-leurs biens, des préfets,- sous-pré-

..fels, maires, agents de l'administration des

Financés, magistrats,- en un. mot de tous

Ceux qui auront â appliquer ou à contrôlei

''application de la loi'de. Séparation.

II. -ne paraîtra ;que- dans quelques semai-

nes, au lendemain du .dernier, des règle-

ments .d'administration publique, de nom-

breuses dispositions de cette loi ne pou-

vant être .comipentées avant cette publica-
tion. •":• •-•' -- ;• '

Comme le premier tirage en sera limité,

les personnes qui désirent .le recevoir dès

son apparition et. avant un tirage ultérieur,

doivent adresser sans retard leur souscrip.

tion. à M. Tadministrateur des Lois N ou-

vellesj 9, rue Bleue, à Paris.

Tout acheteur de -cette brochure aura laa
faculté, de s'en faire: rembourser le prix,
en achetant l'ouvrage •complet..

passants les coudoyaient. Rougon tâchait

de la co"nsûlei, cherchait de bonnes paroles.
Cela est bien fâcheux. Mais votre frère

reviendra à vous, vous 'verrez, le temps ar- «

range tout.

Puis, comme elle le tenait là, au coin du

trottoir, dans le vacarm& des voitures qui

tournaient, il se remit à. marcher, il revint

sur le. pont, à petits pas. Elle le suivait,
elle répétait

Le jour où 'Marti.iieau moufra, elle est

capable de tout -brûler., s'il laisse un testa-

.ment. Le pauvre-cher homme rùî plus. que

les. os et la peau. Herminie lui a trouvé. une

bien mauvaise mine. Enfin, je suis très

tourmentée. "'

On ne ;peut rien, faire, il faut a lien-

dre, dit Rougon avec un geste vague.
Elle l'arrêta de nouveau, ar milieu, .du

pont, et baissant la voix-

Herminie' m'r. appris une singulière
chose. Il parait que Martineau s'est fourré

dans la politique maintenant. TI est repu-
blicain. Aux dernières élections, il- avait il

bouleversé le pays. Ça m'a porté un coup.

Hein ? on pourrait l'inquiéter ?

Il y eut un silence. Elle te regardait fixe-

.ment. Lui, suivit d'es yeux uri landau qui
passait, Gomme s'il -avait voulu éviter son

regard. Il reprit, d'un air innocent

Tranquillisez-vous. Vous 'avez- des

amis, n'est-ice pas ? En bien cohiplez sur

eux.

Je ne compte, que sur vous, Eugène.

dit-elle tendrement, 1res bas.

Alors, il sembla touché. Il la regarda a.

son tour,- en face, et il la trouva attentlrJs-

sante, avec son 'cou .gras, son masque plu.
'trë de telle jfemmé qui ne. voulait pas vieil-

tfe Elle "èf ait' (V7iïle.:sa jeunesse.
`

-Oui, -comptez' sur moi, -'rêpondil-il en

.lui servant les -mains* Vous savez, bien quo
j'ëpDUSo. tontes vos. querelles. •.

fA sithr&S
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Une dépêche du président de la République.

I^arrivée des ministres. Un tableau

navrant.

Lcns., 10 mars. A la fosse 4 de Cour-

Mri-èrûs, les ouvriers sauveteurs viennent de

r-emonlCT les ingénieure, parmi Lesquels

MM. Laiïitle, iiigénteuv en chef, et Dmoire,

ingénieur principal des mines de Lens, qui:

'.avale îït été frappés d'aspbyxie. Après les

jÊ>3ias-qui leur sont donnés, ils sont rappe-

iés à la vie et; dirigés sur Lens.

Le préfet est toujours -sur Les- lieux. On'

Tononce à tenter le sauvetage les galeries

se sont éboulées on va aviser aux moyens

de sûcouri-r les 1.204 mineurs qui restent

dans les puits. Le .prélèt communique la.dé-

wôcîie du président de la République. expri-

'.ma-itc l'assurance de sa douloureuse sj-m-

pathie aux familles des victimes-

La foute entoure la fosse 4. L'émotion, est

•i-ndescriplible les femmes et les enfants

fleurent et menacent de forcer les- .barrages:

'•de gendarmes c'est, un tableau navrant.

Lens, 10 mars; Les ministres, MM.

Dubiet "et Gauthier, accompagnes.de M.

•L'aîôncl,- directeur au ministère êes Tra-

..tvâiis--puMi-cs, et du conimandant de Kérau-

tilrciii : officier d'ordonnance., du président' de

Ha Républiçjue, sont arrivés à. la fosse 4 des

•^inçs ,de Gouwièfes à SaUarûminès :à 'huit

lieures.

,M, Dureault,, préfet du .Pas-de-Calais, .a.,

préseiité le persotinel dirigeant des mines

',d£ Goara'ifrres; (puis .Mv-Lêon, irigê'nîeur.'e.n'

alief -du contrôle des mines,- a expliqué les-

causes présum,ées..die .la: catastrophe.

Les mitiistres 'S« rendent a' la fosse 3 à-

'MMeoûrt:
"

; • "y .;• ,ï- •'

;Le-ns, 1:0 .mars..•– Les mimstres sont re-

'jçus- dans le .'bureau des mines :pù ïïs s'en-

-'lï-otvr.cMit de renseignements.

A 9 Jiour.es, par train spécial, ils rijegà-

igiS-eh-t A.rras. Demain, dimanche, ils' ,re-

ivieadront à (S he-ures du maiih pour visi-

irter tes '4ieux de :1a 'catastrophe. Il pleut, ce

ijqui éloigne la foule..

'Dû Tte.pnendra celte nuit le sauyetage."

Ulavas.)
• «g»
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Progrès, des négodatibns. Vers l'unité

' i .• c
de vues. -•

Mgésiras, 10 moxs, 11 'heures. –La dé-:

tlarâtion du comte dé Welsersheimb, pre-

niier délégué nutridlaien, plus encore que-son

projet, a fait. ressortir Les"i»ints sur tes-,

iquois runilé de vues pourrait se réaliser.

' laie a un autre, avantage. Elle a provo-

que une. déclamation du délégué allemand,

déclaration qui a produit une réelle dé-

tente. --• . ''

: 11 est incontestable qu'on a fait- de pai't

«I d'autre à l'heure' actuelle un grand pas

orers 'l'acCard. ••••_ -

L'ATtomagne avait toujours considéré,

«f^TOnie tocûmpatible. "avec. les: garanties dont

«lie demande. que ïa liberté écoriornique du

•Maroc soit- entoii-rée, le inandtft donne à. la:

î'ranoe seule d'y exercer la: police.

.La France accepte, en vertu de considéra-

'tiens d'aptilùdc et d'intérôts analbgu.ë.^j'.dlai-

-;der Tè sultan en. commun avec l'Espagne

ct-.d'.orgànifier une police ehérifienne res-
.tpeïrite'iaux ports du Maroc.

"

Elle ne se refuse pas. d'examiner les ga-.

ra,nli.e.s que. peut cooiporterj au point de vue

'Cle la liberté éTcôiïÇ'inique; une -telle orga-

-BisaCibn^'faqù'elle^'introdui'ie, par voie. d*tc-'

Ic'r'rd in.lèmat.ioiîal,. -n'exclut -pas. toute idée

-de CGiitrôfe. • •'• -v-

Les vues de l'Allemagne reçoivelit donc

vnp large satisfaction, dans ce" qu'elles ont

d'ùlite pour la sanvogaircte des principes re-

connus par les ct-etvx' puissances le- 8 juillet

dernier, et do conforme .à cette convention.

En appréciant les raisons qui recomman-
-deul d'avoir recours des officiers fran-

<<ïp--et espagnols en se bornant à.-rëcla-

rrni0-r,.uii-oonlrôîe,- une garantie de, gurve.il-

Jrinoe, le premie-r délégué allemand sem-

ifo'te avoir posé des la séance do 8 mars les

1) as-es d'un accord dont il ne Testerait plus
qu'à dûlerminer tes termes..

La séance d'hier

La séance id'nujourcrhui ,a commence à

40 iieares.Elte. s'est terminée à 11. heures .35.

Elle .a débuté «ar -une réunion plônière

f)our la banque et a continué par Une réu-
nion du comité p'our la1 police.
Sur la question des censeurs, l'Allemagne
:a demandé que ceux-ci soient, désignés par
lés banques d'Angleterre, de -France, d'Es-

pagne, et par la banque impériale de Ber-

lin. ••

• ;La question ;de la répartition des parts
îiT'esl pas" encore résolue.

Quant à. la ponce, elle a donné .'lieu à

jun cchange d'observations diverses.

Les questions..ont été renvoyées: au comiï
• ié do. rédaction, .auquel: 'l'Allemagne a pro^;

.posé d'adjoindre un .secrétaire anglais,
° Le -ton de h>. délibération d'aujourd'hui a

été particulièrement conciliant.

L'inspection des ports

A.lriésvras, 10 mars, midi-40. Au début
.de la -séancev les -délégués marocains ont

Xléposé.- leur projet très modifié, ainsi que
ûcux -.réponses du sultan.

'En. ce qui concerne la police,M. -çle Rado-

wiiz a déclaré qu'il acceptait le proie t au tri-
«Irien. :

-Sir Arthur Nïchols'an a fait. observer que

.-lyiïspecleiir xiurait une situation amoindrie

s'il n'avait qu-'un seul port avec deux offl-

ciors. Pilais M. de
Radowitz 'o répliqué qu'il'

n'aurait pas assez à faire s'il n'avait pas,
..outre «on inspection,, la direction d'un < port.

M, -Revoil a alors soutenu, une thèse con-?
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l»e roman de Pierrotte

_• –.SUITE

121 voilà le bon Pierrotte qui recommence

fa scène du magasin, et m'amène de force

,:nu milieu du salon, pour que tout le inonde

'puisse voir les yeux de MaBemoiseli. lé

ivez.de Mademoiselle, le inentqn. à fossett^

..de Mademoiselle. Celle exhibition me gê-

liait beaucoup. MmeLalouette et la daine de

grand mérite .avaient mterr&mpu leur paij-

f ic, clrenversées dans leur fauteuil; m'exâ-

ami riaient avec le plus grand sang-froid., cri-

tfiquant ou louant à haute voix ter ou tel

Trncrce.au de ma/personne, absolument com-
ïiic, si j'étais un petit poulal de grain en ven-

de au marché 'ùe la Vallée. Entre nous, la

.Wamç-. de grand inéril© avait l'air d'assez

ticti s'y connaître en jeunes volatiles.

Heureusement que Jacques vint mette fin

'Si
mon supplice, en demandant à Mlle Pier-"

trotte de nous jouer quelque chose. « C'est

"ficela, jouons quelque chose, » dit vivement le

v Joueur de flûte, qui s'élança, la flûte en

javcuit. Jacaues cria i«,Non.jn.oBt,. pas^cbe

traire, faisant remarquer que' ..les ipjorts'

étaient très -espacés &V «wa 'xjiés: -.autres..

Quant "à la Sahqù©, l'Allemagne a dé-
claré qu'elle acceptait qu'on nous donnât

.deux parts pour le consartiuin, 'plus la part
normale qui revient à la France, landis .que
la, France a ré.duit le nombre des parts

qu'elle dem,ahde de iquatr.fi. à trois.

L'organisation de la police

La iCOiiEérence s'est ^montrée disposée, en

ce qui concerne l'article. 25 et dernier (ins-
titutiondies censeurs;) -à. examiner une com-;

binai son qui -consisterait ,'à les taire' dé-"

signer par les banques d'Etat, de l'Angle-

terre, .ded'Aitemagne.i de ¥ France et de

r.Espagrie.
"

;'
Se -constituant ensuite en séance de co-i

mité la ..eonféranoe a poursuivi l'examen,
de la ;questi6n de l'organisation 'de la po-
lice.

Les délégués aïiarocams ont iprésenté un

niémoire sm cette -question., recommandant
un système consistant 'dans la création;'
d'une police par -le -siil-tan lui-même qui?

choisirait -librement, la ..nation ou' îles aia-i

titais, auxquelles jil.. demanderait les instruc-i

.teurs qu'il jugerait nécessaires.

Sur la .question de la création d'un ins- j

pecteur telle qu'élite est proposée'.dans te;
.projet1 austro-hongrois, le délégué plênipo-
te:ntiaire anglais a fait' remarquer que si la

'.bofl-férençe croyait devoir .finalement acoep-
ter cette institutioii, -il conviendrait, eritous!

cas que l'inspecteur ne cumulât -pas ses

fonctions avec .celles.de--commandant. --d'-un'i
des1 ports, l'inspecteur devant garder toute'
sa

"liberté d'action :en -c& qui concerne d'ins-
peelion d< l'organisaliGn de la police, 'dans
tous les ports sans .exception.

La conférence a décidé de confier au co-
mité de .rédaction, auquel ";s-era- adjoint le

llpremier' secrétaire dé la délégation de Gran-

de-Bretagnie,, la mission d'étudier un
projet j

sur les bases des trois -projets présentés!
(français, autrichien, marocain).(françms, autrIClJl18n, marocal11).

La prochaine séance aura lieu' mardi dix
heures du matin. 1

." -'(Uavas.)

¡
LE MEMOIRE DEâ MAROGAINS

Le point de
vue du

makhzeri. La ;« sécu-i
rite » au Maroc f

Algêsiras, 10 mars. Voici le :texte du^
.mémoire que les Marocains présentèrent1
sur la police, à la séance de la matinée

ii
-Honorables -délégués, 1

Vous savez que les travaux de la Conférence l

jp. ont eu .pour bases, depuis le début jusqu'à au-
jourdhui, que ces bases principales etees droits

-reconnus. :qui sont
-indépendance :du fpavs sou-

veraineté du sultan et "la porte-ouverte
Vos respectables -puissances ont bien-voulu

vous déléguer pour vous entretenir avec nous
sur. eë -qui amènera le

bonheur :et la prospérité
sur-tout le pays et nous aider par vos :bons.con-
sens et votre grande expérience.

Notre but, -en tout -eela, /jst l'absolue sincérité
basée sur le respect de Sa (Majesté le sultan et
des -droits de 'tous.

Nos espérances en vous sont grandes, 'Suliotit'
.dans -une question 'qui se .présente sous -un ;is-
pect différent de la réalité 'de ce quelle .-emble
contenir. Notre devoir est donc ^e venir v-us
rappeler .que -la sécurité toujours existé d-tns
tout le pays jusqu'au jour où am révolutionnaire

est appaïu, qui n'est -pas -l'unique 'dans 'sen
genre. .

te malihzen né tféscpvà- jii l'argent ni les hofri-

mes :pour.eela oependant, il n'a-janiEUs déclaré
ni sa faiblesse ni son

impuissance poufS-orolSg-jr
tesétrangeEs qui habitent son. pays seulum.-nt,
iL est incontestable qu'il faut le temps nécessaire
pbtif cela. Le makhzen :na ;s'est jamais 'mn^ré1
en aucune heure faible" ou impuissant a -aireiCC

'qui a -trait au bien-êtro de -tous;.

Le point de vue du makhzen

..Si, dans le programme .de-iréformes de la Con-

férence,, nous avons mis l'organisation deIa;.io-:
lice, c'est pour donner.de suite une preuve écla-
tante de notre vif désir confçnlor

tout le monde le. plus vite possible, mais, comme
-chacun a examiné cet.je ^question ti son ooint de

vue, nous avons jugé -bon de venir expliquer la
manière de voir du" 'nîaklizen sur cette aues-
'lion.

Se Souvenant de ce qui a été dit dans lo dis-

cours que vous avez tous entendu et qui M~i,le-
nait ses demandes parmi lesquelles se trouve
celle relative à son désir de prendre vos L*ins
conseils et de s'inspirer: de votre opinion sur
cette question, ilontend par l'Organisation de la

police, n'or que l'on indique une ou plusieurs
puissances pour l'organiser, mais que la confé-

rence lui indique la façon d'organiser
à

celte pp- •'

lice c'est au malihzc'n lui-même à choisir la

puissance qu'il voudra, ou -toutes les puissances
présentés la Conférence pour s'occuper de

l'instruction. Dans celle m.aniére d'organiser la

police, les' instructeurs ne suivront que les or-

dres du gouvernement 'chérifien qui les aura dé-

signés dans leurs foncttons, et c'est au malchzen

de s\entendre avec -eux sur leuis Conditions: de

service, leur séjour, leurs attribut:ions et leur

solde. C'est encore au makhzen •-d:examiner tes

iftioyens.
Tous .ceux qui connaissent 'bien :le Maroc -sa-

vent que lo: gouvernement ;chérifien a employé
tous ses efforts et a -profité. de toutes. les occa-

saons.pour assurer la sécurité. du pays iat le. bien-,

être de ses visiteurs 41 s'est montre, danstou-
'tes ses relations- avec: les -puissances -étrangères,

p'1-eih d'égalité et de respect pour tous, ce qui
ja, amené chacun à faire son éloge.

Ail REICHSJâG ^LLEfflfflO

ta mort Ae Tffi. Richter

,S&rïin, 10 mars.. Ayant que la -Cham-

bre n'aborde l'ordre du .jour, M. de Heyde-r

brand, denutô. conservateur, consacre ini.

éloge ému à 'à mémoire de M. =Èugène Rich-

t-er, membre du parti libéral démocratique,
décédé ce matin, qui a appartenu durant de

inngiîÈs "années à la Chambre >des députés.
L'orateur a déclaré que, bien que ses "idées

ne lussent pas partagées par' tout le monde,
chacun ,a toujours reconnu la haute valeur

et l'énergie virile âe cet homme .considéra-

ble, qui a poursuivi sans .relâche, et i'e

tentes ses forces, le bien de la patrie, et

dont: la mort est. pour tous un «triste événe-

ment. (Vifs applaudissements sur tous les

dno, pas de .flûte oi-'Sur quoi, le joueur de

flûte lui décocba un petit regard bleu clair-

empoisonné comme une flèche de Caraïbe

mais l'autre ne sourcilla pas. et continua à'

Crier « Pas de flûte » En :fln de compte,
c'est Jacques qui l'empor.ta, <et-Mlle 'Pierrot te":

nous joua sans l.a moindre flûte un de ces

trémolos bien connus qu'on appelle Rêveries

•de RosMleh {Rendant qu'elle jouait, -Pi*!r-

rotte pleurait d'admiration, Jacques nageait

dans l'extase silencieux, mais la flûte aux

dtnts, le flûtiste baftail-la mesure .avec ses-

épaules et flûtait in'lér-ieurement.

Le Rosellen fini,' Mlle ©ierrotte se taurna.

vers moi « Et vous, Monsieur jDaniel, ras `~

îdit-elle en baissaatles yeux, est-ce que nous
ne vous entendrons, pas.?.. Vous êtes poète,

je le sais •
•

•••

Et bon poète, -fît Jacques, cet indiscret

de Jacques. Moi, .pensez que cela ne me

tentait guère- de dire des vers .devant tous

ces Àmalécites..lincare si: les yeux noirs
avaient -été là rnais/non depuis 'Une-heure
les yeux noirs s'étaient éteints., et rje les

cherchais vainement autour de moi. Il fa"u;i..
voir aussi avec. quel ton 'dégagé je répondis
à la jeune Pierrot te ;;

–-Excusez-moi pour.ee soir, • mademoi-

.îSêile, je n'ai pas apporté ma lyre.
N'oubliez pas de l'apporter la prochains

foiB,:ime .dit le bon Pierrotte, qui prit cette

métaphore au pied de la lettre. Le pauvre-
homme croyait très sincèrement, que j'avais
uae lyre et que j'en jouais comme :sbn com-

mis jouait -de la flûle. Ah Jacques m'a-

vait bien prévenu qu'il m'amenait 'dans un

drôle de '.monde.

Vers onze heures, an servit le ihe,, MHe
Pierrotte allait, verrait. dans le. salon, dl£ra.rit

le sucre, versarit;ie "lait, le sourire sur les

/lèvres, le .petit Migt -en iTaïÉ, Ç'est-à eemo-

pient de la .soirée ,<îuç je. ièvis les- yeux

«cira. Ils :apparuEen;t loutrà. :.coAip ;devant

Cioi, lumin.e.uï. et-syirftçathicpifig, iB,uis.iSlêcIi»-

;bancs-:),SuT..le vsiège ,qu.!oçcu,pait M-' ©ugène:

VmMSc '.ç$, .dejjos'e" uW .uz^auu~ ..Ift0.-
*ier.

'"
'. > ':

î»iScojirs de M. de Ballestrem

Berlin, 10 -mars. ;Le -comte dé Balles-

trem, président du Reichstag, iait en ivraies

.émus l'êlçigeùf uiièbre^ de. M.. Eugène RiGhler.
Les députés i'écoutent debout, au milieu

id'un profond silence. L'orateur fait ressortir

que ^pendant toute sa vie et jusqu'à sa clex-

iid'ène heure, le défunt .s'est efforcé avec un

xc-ntiment du devoir et une abnégation :in-

enmparabtes, de contribuer à la grandeur
et

à ta prospérité de .son 'pays. Aussi sa mé-

ar.oire sera-t-alle toujours hautement hono-
rée ^.par le Reichstag.

L'assemblée continue ensuite la dlson3-

.sipn idù budget.

(tlaùa~.1(Uavq$!)

URÊVttOTÛN RUSSE

Nouvel attentat terroriste

Lodz, 10 mars. Le chef de district de

Lask, M. Iyanox, a été tué aujourd'hui d'un

coup de feu, à Pobianize.

filayas..)

mmmmmmm

.•Le Radical (M. Maujan)

En ce moment, d'innombrables familles pleu-
rent, sanglotent. Tous, nous pleurons et nous

sanglotons- avec, elles nos cœurs, se. d'échirprit

copime lé leur, la. pensée de tout ce qu'elles ont

perdu. Leur deuil est un deuil national dans-
toute la"ïorce- du terime. La République' saura
le leur prouver, et, si elles peuvent trouver une

icons-oitaiiidir, ce sera assurémejnt dans rélto

spontané de la symapthie et .de. la pitié immense
que va .manifester la démocratie- tout entière,
frappée avec elles en pleine poitrine
-Aussi bien la Démocratie laborieuse, que tou-
che de si près cette catastrophe inouïe, a- t-ollo
le droit d'en tirer quelque or-gueil'i? c"af- Ce n'est

.pas en s',amusant au théâtre, dans une fête, dans
un bal, mais en travaillant .pour": gagner son

pain et celui des siens, qu'a péri, avec le geste
'des damnés de l'enfer chrétien, l'e peuple tragi-
ique des mines de Courriôres. Voilà le motif et
'la justification des lois trop impuissantes,
liélas de protection sociale. Dans de telles

tragédies résident et apparaissent les titres su-

prêmes des travailleurs -à 'notre prévoyance, à
notre sollicitude, à notre bonté Ils les paient
assez cher pour avoir droit, à tous les dévoue-
menls et à. d'immortels. respects 1

Le Siècle (M. J. Èûrnély)

;On dit que M. Sarrien a accepté la mission

de former un cabinet. M. Sarrien se serait as-

suré le concours de MM. Bourgeois et Poincaré.
Le cabinet retrouverait, €spére-t-on, devant le:

Parlement, l'appui du Bloc reconstitué et resser-
ré. Ce n'est pEuWtre pas cela que désiraient

quelques-uns de ceux qui -ont mis bas le cabinet
Rouvier. Mais .c'est cela qu'ils auraient dû pré-:
voir. Il n'est' pas possible, on effet, que les:rô-

publicains ne comparent pas la sécurité dont ils
ont joui sous le cabinet Waldeck-Rouss^au, in-
venteur de l'alliance entre tous tes groupes. ré-
publicains, avec les périls; que .'révélait et ahnon-'

cait l'étrange salade qu'a été le scrute 'devant

lequel le dernier .ministère, a- cm devoir se re-

tirer.

'Qué/ques-uns des groupes .de 1s Chambre se
sont rôunfs et, '861011 l'usa.ge, ont jfo.rmulé leur

opinion, au rnoyea d'un ordre du jour. On a-dit

qu'ainsi ils attentaient à la prérogative cpnsti-
tutioonelle du président de la -République.

Pourquoi ? Ces réunions. ne :.sont--pas dés actes

parlementaires. Les députés 'se réunissent dans

lès couloirs et font -connaître leui intention,
comme les journalistes se reunissent dans les
burcaux-.de. rédaction et .fpn.t.pp-nn.naî.tPQ. leurs.,
idées par la ^rédaction de leurs articles. 'Il est

même, jusqu'à un certain, point, préférable que
les futur? ministres., connaissent ainsi d'avance

les desseins d'une •'Chambre avec laquelle ils

vont avoir à compter. Cela .vaut mieux qu'une
majorité silencieuse et soiirnoise iqùi "les culbu-,

ferait, sans crier « Gare >>

Or, dans ces ordres diï Joint on a pu discerner

qu'une forte partie des clêpulés était. pour l'ap-

plication intégrale et rapide dèla'loiide sépâra-
.Uon. I^e ministère précédent avait promis Tap-'
-plicntion modérée et prudente. Le ministère de-
demain devra promettre l'application intégrale
et rapide ce n'est pas tout à fn.it la même cho-

se. Cependant, l'application .'iritêgrale -et "rapide
ne veut pas dire .btutale -et sanglante. On ne me

fora jamais ^croiré-îiu'iivec un peu plus de 'doigté
on n'aurait pas pu supprimer certains incidents

de l'histoire de ces derniers jours.
'L'essentiel est que la ehute-du cabinet- Bouvier

ait eu pour conséquence Tin resserremerit de
l'a majorité, .qui tendait manifestement à s'ef--

frlter.

Voici -le printemps le «nornent -propice."

pour se purifier: le sang. Profitons du Ca-

ifeme :pour pttendre des aliments sains, lé-

gèrement laxatifs à cet effet, l'an -ne peut'*

que conseiller les délicieux Pains d'ëpices
"âê la Maison ANGËNOT-HOUPRESSE, de

Merviers "(Belgiqufe) qui" se vendent dans
ies meilleures épiceries de choix.

•«- i^a- -. _« -_«.J
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Le temps qu'il fait

Des pluifts-t ;des neige's sont .tombées sur

ipresque toute l'Europe.En France, .on a recueilli,

5 mm. d'eauà Limoges, :3.à>Besançon,^ÏL,Brest, f.

3. fi Biarritz, 0.2.à Paris .

La température a baissé sur koô .rôgians leî

thermomètre marquait hier matin 23° ù.Ar-,

îcnngel,, +2° ù Ch.arlevi.lle, 4" à Paris, 8° à

NantEs? 9e ,'à Perpignan, ïC" à "-Païenne. :Q'autre

;part, -on 'notait- 2° au puy de Dôme, r– 3° au

,pic du Midi. -î' au :mont A-'eritoux.

En -France, quelques -ondées sont ^probables
.dans le :noTcl-ouest-:avec 'hausse de 'tempéra'ture.

Dans la -égioa .parisienne, te ciel demeure

'nuageux. Les vents ont ifaibli depuis hier., cinq
îheuros du matin. Le thermomètre a enregistré
minimum de la nuit, +5° huit heures, du matin,

7° onze .heures, 9°.5.;deu-x heures du<soir, 11"5;

six heures 10° 5.

Moyenne -barométrique 7G7 mm. Vent-d'ouest.

Sur les cotes et il l'intérieur, de nombreuses

-tempêtes -se sont -abattues", -causant de graves dé-

gâtr. Les sémaphores d'Ouessant et de Molêne

signalent 'qu'un grand vapeur s'est échoué à sept
heures du matin sur les Pierres-Vertes.

sèrent- de' nouveau, avant que j'eusse pu

leur parler. Alors seulement ie m'aperçus

d'une chose, c'evst qu'il Y avait 'en .Mlle Pier-

rotte deux êtres très' distincts.: d'abord Mlle '•

Pierrotte;. -une petite bourgeoise -à bandeatix

plats, i>ien faite pour .trôner dans l'ancienne

maison Lalonelte et puis, les yeux noirs,

ces grands yeux poétiques, qui s'ouvraient

comme ,deux fleurs de .velours, et 'n'avaient

qu'à paraître pour transfigurer cet intérieur

de quincailliers burlesques. Mlle Pierrotte,

je n'en aurais pas voulu pour rien au mon-

de- mais Jes 3'eux noirs. oh l.les yeux,1

noirs' J. • -

Enfin, riieuretludépart arriva. :C'est-Mm:e
'•

Lalouette qoi donna- '-lesignal; Eileroula'ëon

mari:dn'ns ini grand tartan et t'emporte sous'

son bras, comme une vieille momie en'fourôe.

de bandelettes.: Derrière eux, Pierrotte; nous

garda 'fin core I ow, temps s ur le palier à' nous

faire "des 'discours interminables k-.AIi 'ça !•
monsieur Daniel, maintenant <que vous con-'

naissez la maison., j'espère qu'on vous y
verra. Nous, n'avons jamais :grand..monde,
mais >dù .mondé ôh'rfisi' c'est 'bien Je cas de

le dire. p'abqrd'M. et Mme Lalouette", mes

ancieiTs' patrons puis .Mine .Tribou, une
dame du plus .'grand -mérite, avec qui vous

pourrez causer; puis-mon commis, un bon"

garçon «-fui nous joue (quelquefois dé la flû-'

Ce. c'est bien -le casvde :le-dire. Vous ferez,

dies'-dûos tous tes flcu-x. Ce sera gentil. »

-J'objectai limiaem'ent que "j'étais .fort ac--

CUpii, et que je ne '.pourrais .peut-être pas
venir aussi .smiverit que fe 'le désir;erais.

Cela. le.ifll rire.:

>~ -Allons 'donc oceupé, -monsieur Da--
niel. Qn les .oouna-U v_o.s;occupationa ù. vous-

autres, dans lo quartier Latin. c'est bien

le. cas de le -dire.oiV-ijpit avoir par làquiel-

^.ue "griselle." i.1

•– ,'tJe ^ait-est, dit j"aeqyes, .en ^iant-ausai,1

mie Mlle CQucon-Blanç. ,-ne -mantrae .pas-'
itt'altmUs: . ,1..j

Cie mavire va à là dérive au gr'éfdu vent, «flans
lo Frem.v.e;ur.'ll ne paraît pas niïttre';de,sà'«ia-
nœuvre, ni de sa machine.

Les canots de sauvetage .d'Ouessant et de Mo-"
lene lo suivent ainsi que plusieurs bateaux de!

'jpêçîie. [•
' '

"

'1

'Le vapeur Confiance, des ponts et chaussées,
est arrivé sur les lieux à ^dix lieures.

A'ia^suitè.aés pluies torrentielles de ces "temps
•'

derniers, des affaissements du sol se .sont pro-
duits dans plusieurs communes et affecteraient
quelques fosses du bassin houiller.

A Sallaumines, les mineurs ne .peuvent pas en-
core remonter en d'autres endroits du côté de

Billy-Mo.ntigny, il -y- aurait des victimes certai-

nes seraient écrasées, .d'autres asphyxiées.
La..catastrophe s'étend sur plusieurs commu-

nes..

Par iSUite des pluies, également, la .ligne do
Metz à ^Château-Salins est devenue impraticable
depuis hier soir.

La voio s'est affaissée en. plusieurs endroits.
Un service de transbordement devra subir,

sans doute, une interruption de trois jours.

Au Palais. Les instructiolis.

Autour d'une -.manifestation. .Le -juge d'ins-'
truction André qui, toujours, est à -la recherche

des signatures du dernier placard de l'Associa-

ilion -inlecnationale .antimilitariste, avait chargé,
hier, M. Guichard, commissaire de police, chef,
de la brigade mobile, .d'opérer une .perquisition
à Bois-Colombes, au domicile de la. citoyenne
Félicie Nuriijetska, secrétaire de .L'Association.

Celte opéi'âtion judiciaire est demeurée sans

résultat. M. Guichard n'a rien trouvé.

La.crue
;La t<:rue a repris. Depuis vendredi matin, la

Seine a encore monté, dans la ;traversée de Pa-
ris, de 17 centimètres. Les, eaux,, au Pont-Royal,

,ont de nouveau atteint la côte de 5 m. 24.
Au service hydrométrjque du -bassin, on est

.informe que la crue s'accentue à la fois,sur la
haute Seine, sur la. Marne et sur l'Yonne.

Le travail n'est donc pas il la veille d'être re-

pris sur les ports parisiens. Les ouvriers en rcliô-

mage n'ont pas encore touché les secours qui
'leur ont été attribués par le :bureau du Conseil

municipal. Dans les bureaux de l'inspection de

:!ja navigation, où ils s'adressent,, on leur répond:
qu'on il pas encore reçu les ordres nécessaires.

Les., services, de batellerie, de leur côté, com-;

mencent être sérieusement affectés par la "du-
:rée du .Chômage.

L'aveugle eî le manchot 1

Boulevard de la Villette, Jean-Maurice Ville-

maux-, « aveugle "'de naissance », disait l'éeri-i ¡
teau accroche au revers de son veston, priait, }
hier matin, son compagnon, Emile-Jacques-Ëtien-

•;ne Verbeyre, de lui donner la monnaip d'une

Ypièee'dç cinquante centimes.

Très volontiers, .dit ce dernier. i

Et, .de sa. main gauche, il a laissé son bras

•droit dans ur engrenage, affirme-t-il aux pas-
-sauts, il explora les poches de son gilet.

Tiens, voilà, mon vieux l i

Dans la dextre. largement tendue, de l'aveugle,
il compta des sous un, deux, trois, etc. Puis'

il prit la blanche piécette qui lui était offerte en:
remboursement.

Les deux compères reprirent ensuite leur ro.u-^
te. Mais, brusquement, l'aveugle s'arrêta I

- Coquin, cria-t-il;tU m'as donné des pièces
'fausses. •'

Le coquin, le manchot -voulons-nous dire pro-
testa •
• C'est toi qui veut me voler., maintenant. Ça

m'apprendra à être trop obligeant.

L'aveugle qui, soudain, avait recouvré la vue,
'boxa avec vigueur dp sa main droite, redeve-:

nue puissante au bout de son bras, fort à nou-

veau, Verbeyre para les coups, cependant que
de sa main gauche il serrait à la gorge son,
agresseur.

Des agents, qui avaient assisté à ce double:

phénomène, intervinrent >et mirent fln au com-;
"bat. - '';• v :•"•- •'

Honteux et furieux de s'être laissés aussi sotte-*
ment prendre, les mendiants prirent alors le che-
min du poste de police, le plus voisin.

•.• v. Un faussaire • j
Rue de Chabrol, des agents de la Sûreté..ont'

-arrêté, 'hier matin, un individu nommé Gaston;

Tlornies, âgé de.36 ans, exerçant, entre temps, l
sla profession de masseur, quii'est inculpé deïal-l
sificafion dé marques, -de faux et d'usage 'do)
.faux. > • -

"Eloïriies, qui est originaire .d'Ostende, est sous!

le coup d'un mandat d'arrêt délivré par le Par-;

quet de icfette'ville.

Il U été écrouô au Dépôt en attendant que
•soient -remplies les formalités de son extrfidi-
tion.

Encore elle

En outre des 580.000 francs du '"Comptoir d'es-

compte que Galley n'avait /pas eu le temps de

dépenser, la police avait saisi à' bord 'de la Ca-
turina les bijoux et les objets appartenant: a Va-
lentine Merelli. Le tout avait été déposé au greffe
du Palais -de -Justice 'où,, aussitôt-, les créanciers;
de la jeune femme étaient venus les'frapper d'op-

position. . '

Hier, en référé, Valentine Mcrëlli demandait-
la main-levée de -ces. oppositions, formées par, la-
maison Potin, un médecin et un banquier. Pour

^garantir ces créanciers, exception faite du

médecin qu'elle a affirmé, n'avoir soigné que
.Galley,, elle s'est offert, de déposer.un cerliu-i.
nombre d'objets de'valeur représentant la lotu-

lito de la .créance.

,Le juge -a remis son ordonnance à huitaine.

itfow7e//es Diyer'ses

'lin chaudronnier, nommé Emile Gilles, âgé de
38 ans,, demeurant à Fontenay-sous-Bois, a été

..trouvé écrasé, hier matin, sur 'la voie montante.

de la ligne Paris^Betfort, 'près .de Nogent-sur-;
«Marne. .

La police -enquête.1.
1 Le comte Alfred de La Jourdenie, rentier,

.âgé de '42 ans, demeurant 3-i, avenue Bugeaud,

s'est- logé, 'îhièr soir,- une balte dans la région: du
:cœur devant les fenêtres de sa ;femme. Il a été'

transporté mourant à l'hôpital Beaujon. Les

époux de la Jourdenie étaient 'en. instance de di-

'vorce.

Une:bonbannç d'acide a ffait explosion, hier

après-midi, dans une -fabrique- de produits chi-

"miques ieffue par M. Bardot, passage Duranton.:
Deux ouvriers ont été .blessés assez grièvement.

Après pansement, ils ont été -transportés a l'hô-:

pital iB'oucicaut.

ENÏBANIIEUE

tVRï

Les tramways écraseurs. Deux amis, MM.
Jean Karvel, comptable, âgé de 40*ins, et Ernest

Hivron, employé de. commerce, âgé de 35 ans,
domiciliés â Maisons-Alfort, traversaient, vers

sept heures, liier -soir, la rue 'Nationale, à Ivry,

lorsqu'ils. furent surpris .par l'arrivée subite d!un"

•tramway de l'Est-Parisien, Bonneuil-.Concorde.
Jean Kàrvél fut -coupé en 'deux par les roues

Ce nom de -.Coucou-Blanc, mit le 'comble à

l'hilarité 'de. Pierrotte.. i'

Commerit-dites-vous'cela, monsieur Jac-

ques ?. Coucou-Blanc ? elle s*appeHe Cou-
CDU-Blanc- Hé hé hé voyez-vous :cé

gaillard-là.à son âge. 11 s'arrêta .court en

s'apercevant'que sa fille ('écoutait mais

nous étions enbaiSde;rescali<3r que nous en-

tendions encore sou j gros rire qui faisait

trembler.. la .rampe.
lEh bien comment les 'trouves-tu ? 'ins.

dit. Jacques, .dès '.que nous Fûmes dehors.

-r-^ion.-cher^M, Lalouette est.-bieri' laid,
.mais .Mlle Rierrotle -est caarmante..

.-r– N'est-ce -pas me lit le pauvre amou-

reux avec une telle vivaeitô "quèije ne pus

m'empôcher de rire:

Allons J Jacques, 'tu f'es trahi, lui dis-

je eii lui prenant la main,

Ce soir-là, nous nous promenâmes Bien'

tard/le long des. quais. A nos. pieds, la riviè-:

reiranquilleet. noire iroulait comme des per-'
les des milliers de petites- étoiles. 'Lesamar-,
res des 'gros bateaux -criaient. C'était plaisir

de marcher doucement dans l'ombre et d'erj-l

tendre Jacques me parler d'amour.11 ai-

mait de toute son âme mais on ne l'aimait

pas, illeâayait. bien qu'on ne l'aimait pas.
-1

-i- Alors, Jacques, c-est qu'elle en aime un

autre, sans doute.

-Non, Daniel; je ne crois pas qu'avant'

ce- soir elle ait encore aimé personne.
Avant ce soir Jacques, que veux-tu

dire 1 '

ÎDamo -c'est que :t.out le 'monde t'aime,

toi, Daniel. et elle pourrait bien t'aimer

aussi.-

Pauvre cher Jacques *I1 faut voir de quel
air triste et résigné il disait cela. ^Moi, pour
le 'rassurer je me mis Ù, rire "bruyamment

plus bruyamment .même que je n'en avaïs

envie. •'

Diable^ mon cher, 'comme 'tu y vas.iie
«uië .donc Ibien 'irrôsislible 'ou M11" 'Merrbtte

ib'tea. iriflammabie, u ;Mai;s. dm n- tossur^loi,

.du véUcuié'et Èmest'T-Iiyrori gravement blessé,
lié' cûmmissair.e :'clo '-police, a fait transporter

le cadavre au dômidile" du défunt et le blessé à

4'hospice de lij. localité.. :

-PËPARTEMENTS
'1

Un drame dans uii' bar

.Marseille. Au moment où la famille Espo-
sito, qui tient un bar rue du Chevalier-Rose,

prenait son repas du soir, auquel assistait le

garçon. de comptoir, un individu nommé Paul.

Deschaux ut irruption dans la salle et tira plu-
sieurs coups de revolver sur le groupe. Le gar-
çon de bar, Léon Bonnaud, fut mortellement, at-

teint. 'L'assassin .fut arrêté par les gardiens- de
la paix. Il dit avoir agi par vengeance. 1

Assassiné en plein jour

Vienne. Vers trois heures, hier après-midi,
un jeune homme, Antoine Argoud, âgé de 18

.ans, né à la 'Côte-Saint-Andrô, s'est introduit

,dans le logement d'un vieillard, nommé Cuzel,.
habitant rue d'Avignon, et lui a porté. sept coups
de couteau mortels à la poitrine et au cou, qui
déterminèrent des plaies horribles. 'i

Argoud chercha à. s'enfuir. De la fenêtre il

,sauta sur un .toit, .et de là dans tin jardin, où il

fut arrêté par deux ouvriers. Remis entre les

-mains de la igendaiimerie, ^assassin, qui ne ma-

nifestait ni repentir ni émotion, a avoué que le
vol était le mobile du crime.

M. Cuzel était. âgé de 73 ans.

Actuellement, aux Maisons Henri ESDERS

(vêtements pour hommes, jeunes gens et en-

fants), exposition et .mise en vente de toutes les

nouveautés de la saison.

(Vair au,x rtna,onçes:)(Voir m.ux annonces.)
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le plus ancien bureau de coupure? de journaus;

;I4, Rue Droitot, 14
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t M'dépouille par jour, iO.OOD journaux on pbtuçi
•.• du monde oiiliér;
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édite
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;Conlenant tous les votes des hommes politiques el

leur dossier public.
-l'Argus de la Presse recherche dans tous les pério-

diques les articles passés, présents, futurs.

RenBeignomëuts
FINANCIERS confidentiels.

Adresse ié\6gnpttitim ACHARiQURE- PARIS

Mdrissa téléphonique IO2-62

-Écrire au Directeur, 14. rue Drouot;' PARIS (II*).

AVIS 8WÎPORTAWT

Les abonnements à l'Humanité partent des 1*

i*t 16 de chaque'mois ils doivent être, adressés,

'accompagnés de leur montant,. en nïandat,. bon

dou hrn~b,res.poste, & t'Aaministrntion, 110, rue de

fEichelieu (prière, au souscripteur, d'écrire très li-

siblement .son nom et son adresse). Us .soat éga-

ïtemerit-rfisus.sans frais dans tous lesbureaux da

Jposte. •'• '•

Toute demande de changement d'adresse doit

lêtre accompagnée de la dernière -bande imprimée

,et.de cinquante centimes -en timbres-jioste .poue
frais. de réimpression.

AdïBSse télégraphique Homanitë,. Parii. ;

,.i,
;, ,'- »»» r

mUVEMEUTSYMDimL
Réunions du jour

Bourse du Travail. /Grande Salie; 'Ma-^
Ctin- todustriies: électriques. Après-midi rCha^

:p-eliers. >
• -••• -• .••- -•'

Salle Bondy. Matin : Terrassiers, -.puisatiers,;

mineurs "(section -des maçons)'. "
• •

-Sdlle des Conférences. Matin Tourneurs-'

idécolleteurs. Après-midi Ouvriers en Ii-

imes.

Salle du bas (côté, droit). -Matin Grève des

;pia;nos '"ît orgues. Api"ês-midi .••'Briquetters-po-j
îtiers. -

SaUe des Grèves Après-midi : Assemblée

-générale des- cantonniers.

Salto des Commissions, -premier étage. –

.Après-midi Agents des lycées.
Salle des Commissions, deuxième étage.

-Matin-. -Nncrisrs en jumelles. •
:Saile; des -Commissions, troisième étage.

-Matin Terrassiers.

Salle des Commissions.; quatrième, étage. ™!
Matin-: -Grève 'des cornoyeurs de la Seine..

•Annexe A, 35, rue Jeap^Jacques-Rousseau. –

Grande salle. Après-midi EgoutierSj .
Salle ,12. Matin Commission ,du Congrès

des ouvriers des .Postes.. ,=

Dans le bàssiii de Lbrigwy

;Dans,.un article récent de la Voix dit
Peuple,;

inotre camarade. Merrhaim .exposait la situation;

créée aux ouvriers dans le .bassin de Longwy,
où la magistrature et la gendarmerie se trou-'

vent à -lafdévotion du patronat.-

31 .donne, 'en -partieulier, de curieux ;détailsi

au sujet de. l'application de la loi sur les açei-
dents du Travail

« Une statistique dressée par le syndicat :de

Villerupt démontre que sûr cent accidents qui-se

ippoduisent,. dix seulement .sont déclarés. Dès,

'qu'un ouvrier est blessé, on le transporte û. l'hô-:

'.pital Jle l'usine là on lui promet, si la blessure

est grave, de faire toutes les démarches néces-

saires, et, neuf fois sur dix, l'accident n'est pas
déclaré.

« De p!vs, rhôpital est une, œuvre.:philanthrq-

pique que las actionnaires oiit nréé pour qu'il1
-leur procure des bénéfices. Donc, on ne paie, îi~1

peux qui s'y font soigner, qu'un quart1 de leur

journée, ail lieu de la- demi-journée à laquelle ils

ont. droit l'autre quart rentre dans la caisse de

l'usine. Si, par la suite," le malheureux est estro-

pié, ion le- chapitre, on l'accable de promesses et

cxn: ne le laisse sortir de l'hôpital que quand il

a consenti û. signer une feuille parla quelle on
lui promet que l'usina lui fera -une rente de 6 .&

SQO francs par an. Seulement, quand la victime
veut utiliser son papier, il s'aperçoit qu'il 'a,

pour une indemnité de 150 à 200 francs, signé
une renonciation complète à -tous -ses droits..

« Dernièrement, un ouvrier blessé resta 64

jours sans travailler quand il- se présenta .pour;

ma *mère Jacques. ;MUe Pierrotte est aussi
loin de mon cœur que je le suis du sien ce

n'est;pas moi que tu as à craindre,. bien sûr." j

•Je parlais sincèrement en disant cela. Mlle

'Pierrotte n'existait, pas pour moi. heè yeux j

.noirs, par exemple, ,c;est différent..

.•• VII. • '

La Tose "rduge et les yeux noirs

Après vcàtte première visite à Tancrcnne

miiison Lalouette, je. "restai. quelque temps

sans retourner là-bas. Jacques,, lui, conti-

nuait fidèlement ses pèlerinages du (liman-

che, et chaque -fois il inventait quelque, nou-
veaunceud de .cravate rempli de séductions.
C'était tout un poème, la cravate de Jacques,

\ïd poème d'ainour ardent et contenu, quel-

que chose comme un sélam d'Orient, un de

ces bouquets de fleurs eînblômaiiques que

ies, Bach'agas offrent à -leurs, amoureuses el;

tiuxquels ils savent faire exprimer toutes les
nuances de .la passion. .

Si j'avais étô.femme, lu;cra-vate de Jacques
avec ses mille nœuds qu'il variait à. l'infini'

m'aurait plus louché qu'unp Oéclaralion.

Mais voulez-vous que je vous dise \m fem-
mes n'y entendent rien. To.us'ib's dima.n-1

ehes, avant de partir, le pauvre a.mourcux

ne manquait pas de \rne dire «Je vais

là-bas, Daniel. viens-tu ?» Et .moi, je ré-

pondais invariablement « Non Jacques jn!:

travaille: » Alors il. s'en allait bien vile, et

je restais seul, .tout. seul, penché sur rélaijli"
aux -rimes.

'C'était de mapart un parti pris, et sériéa-j

sèment "pris, de rre-plus aller chez 'Pierrotte.
J'avais peur des yeux noirs. Je m'étais dit :«:

Si 'tu les revois "tu es perdu », et. je' lenaâs
bon pour ne pas 'les revoir. c'est qu'ils noi

me -sortent spl us .de. la .tête, "ces' grands'.de-;

moqs .d'yeux «noirs.. Je les .Telrou vais partout.

J'y pensais toujours, en travaillant, en ûor-'

oronti Sur feus mes brfbi'ers, vous àûTiei- vu
'

toucher son demi-salàiré, 'qui' se montait H

l^Q.îr. 80, on lui donna: 47.' fr. 75 ilrprotèta,1
se déclarant'décidé a assigner a Société -im-
médiatement. Il- fut -renvoyé.

Cette. affaire devait venir devant te tribunal
de Briéy; car le malheureux estropié exigeait
une l'ente. ."

« :Le jour, de' la. conciliation, ne-pouvant sa
rendre au tribunal, il' sollicita, par l:enlierfiise
du syndicat de Villerupt, une remise à quinzai-
ne le président du tribunal envoya la, lettre du
secrétaire du syndicat au patron chez qui il tra-
vaillait. »

Ainsi, non seulement la loi se.lrouve tournée
non seulement les victimes sont dépouillées de
leurs droits, mais la magistrature elle-même dé-
nonce au patronat ceux .qui veulent les aider
dans la défense de leurs intérêts.

On avait vu des magistrats prononcer des ver-

'dicts-de classe, condamner systématiquemant les
ouvriers. On n'en avait pas vu encore i'en'ipliij
d'aussi 'basses besognes policières.

MOUVEMENT POLITIQUE

Parti socialiste

Section Irançaisede l'Internationale ouvrière

FEDERATION :DE LA .SEINE

21* -Section (Groupe révolutionnaire socialiste

•dos Lilas). Réunion plénière de la Section, ù!
deux heures précises, salle de la. mairie du Pré-
Saint-Gervais. Comptes rendus de la com-
mission de contrôle, delà commission exculive,
et du comité fédéral compliments au conseil de
Section divers.

Groupe de Bagnolet. Réunion de la- Sec-

tionna deux heures, salle,. des, fêles de-la mairie
du Pré-Saint-Gemis.

Comité fédéral

Extrait du procès-verbal de la séance Sa
'. vendredi 9 mars 1906

Le citoyen Le Page préside.
Pi'ésents. Délégués au Conseil national • Beu-

•chard, Chéradame, Delage, Ducos de la Haille,
Grollet, Tanger.

i

Absents Bizouard,. Oiry, Reisz, Subra.

Suppléants, présents Berton, :Buisson, Sohœ-
nage-l..•"

Commission executive- Aulagnier, Renard Bi-
-got, Cambier, Cassang, Chancel, Dupond, Hahn

Lavaud, Le Page,. Mesnard, Paquier, Précldin.
Renard, Rossignol, Uhry.

Absents Bonnet, Decamps, Douin, Laurent.
Savariau.

"Suppléants présents ::Les'esne, Saui'et:
Sections non représentées 27' (Cliehv) 29"

(Boulogne-sur-Seine), 30- .(Neuilly), 35" (Nog'ent),
36' (Charenton), 37' ,(Saint-Maur), 38* (Villejuif),
40' (Sceaux).

Les délégués des députés et des conseillers
Chausse et Fribourg sont présents.

Correspondance du citoyen A. Rozier de la
2S° Section.

Le citoyen Précldin, nommé arbitre dans l'af-
faire Copigneaux soumet son rapport, mais il
prévient qu'une partie des membres de la com-
mission arbitrale n'a" pas daigné assister à la
dernière séance, mais le Conseil fédéral voulant
offrir toutes garanties impartiales aux intéres-
sés dans cette question. de contrôle, décide que
les citoyens Grollet, Le Page et Tanger présen-
teront un rapport & la prochaine séance sur

.^application des statuts.
Une discussion a lieu sur les conséquences du

dernier-vote de la. Fédération, relatif à la parti-
cipation au ibureau du Conseil municipal Pren-
nent lg parole -les" délégués des 2\3#, 6"; 9yiO\
12', .16" Sections, les citoyens Aulagnîer, Seu-

chard, Cambier,, "Ducos, "Grollet, Fribourg, *Re-
.nard, Mesnard, Rossignol, "Tanger, Uhry.

A-sa suite, l'appel nominal accuse 67 votants
sur H6 inscrits alors les citoyens Rossignol et
-Renard 'font la proposition suivante qui -est ac-

ceptôe «Considérant que sur une.question aussi

importante la proportion- des voix obtenues par
tes. différentes 'motions n'est pas suffisante, et

regrettant l'absence des délégués des Sections,
.trop négligents, passe A r.Qr.dre-du jour. «

:.Vu l'heure .avancée, .le zeste, de -l'ordre du "jour-
•n'a pu être épuisé et. sera examiné ultérieure-
,ment<

Candidatures TatifiéeB

• 3" arrondissement :.Giiyot.
••'

4 arrondissement, ;2". circonscription i:'fiesonv
bes. .

fi", arrondissement, 2" circonscription Aulà-

gnier: •-

10' arrondissement. 2' circonscription Bonnet.-

Saint-Denis, 2' circonscription :"Wnlta\

.-Sceaux, 1' circonscription i-Beuchard.

Sconux, .3" circonscription Coulant.
A titre d'indication, -tes .groupes -de la 2' 'cir--

.conscriptio'n .du– .12* <ir.Eondissement .informent
du choix du. citoyen .L, .Dubreuilh.Dès que la
Soction aura officieliement confirmé cette can-

didature, la Fédération de la Seine le fera con-
naître. Les groupes sont moralement obligés dé
faire un effort pour donner satisfaction à la 4'
Section en lui- fournissant un .candidat en rem-

placement du citoyen Harrent, non ratifié.

Délégations remplies

;I>24 février, k la -Ï31 "Section, 'par Grollet er

Brunschwig..
•

Le .7 mars, ,à la =5 "Seelipn, jar I.o,nguet.

"'Délégations à remplir
Le in mnrs, ftla 19' Section, par Sembat-

'T..o 17 mai-'s, à Sajnt-Ûuen, ..par Meslier ..et Se-

guôla.s.
Le 17 mars, à MnlnkoU. par Landrin.

Le 18 mars, ù Villejuif, spar- Chauvi ôrè et Cdlly.
Le 18 mars, à la 13' Section, par Jean" Mar-

tin. : ; -"

Lo 15 au lieu du 24,-à.Pavillocs-sous,Bois, par
Allemano.

"Les citoyens Nif.ant-, NoSl. 'Paquier, :Schœnàgel
sont convoqués pour ce matin, ,11 mars, 27, rue
do Béllevillft, pour garantir le contrôle du Con-

seil national où, seuls ïes mandats ;aufcnt ac-

cès. ,'•-

La séance est levée à minuit un quart.

Les srfirGl.-ni.rcs de séance,
J.-B: Lavaud, 'Le Page, Mesnarct

lA'VlE.S:OiC1A:'l,E'

Pour là Liberté de pensée

;Un -grand :;nanibrn do • groupements mous 'adres-
sent encore tours proleslations contre l'incarcéra.-

tion des signataires de l'affiche "« rouge » antimi-
liteislc. r.onstalonl une fois de plus que le gou-
vernement, organe du capitalisme, représente les

in.térêls de la classe bourgeoise en acquittant
ou condamnant avec sursis les réypltôs de la.

réaction "Blanche; ''tandis que les grévistes soût-
fusillës et rigoureusement condamnés.

Citons parmi eux la 17" Section (Groupe so-
cialiste des BntiRiiolles), le Groupe de Villemon-

ble, l'Union des libres ^penseurs du. Puyrde-Dôme,
ù Clerrnonl-Fcrranrl. la chambre syndicale des

ouvriers m nçon s cl. similaires de Reims la sec-

tion du .12*" ïiFrondisscment dL la Ligue des

Droits de l'Homme, In 10' Section (Groupe de la

Villette), le Groupe de Vilry-lc-François. In 30-

-de 'grands yeux dessinés à. la- plume, avec

des cils /longs comme cela. Gt;vit une

obsession."

A.h quand ma \mftre .'Jacques, Tœil bril-

lant de plaisir, parlait en gambadant pour

le.pnssagn du Saumon, .avec un. nœud de

,CEa-vnl.e inédit, "Dieu sait- quelles envies folles

j'avais -de :dégr.ingnl<?.r l'escalier derrière lui

nt.dp.Uui CPior-: « À Uends^moi • » Mais non

Q(.iï|lqun chose au fonddemoi-mûme m-'aver-

•lifsnil. que ce serait mal d'aller là-bas, et

j'avais ;qnand mémo 'le -courage de rester- à

-mon établi. et de. dire « Non merci, Jàc-

qurns; je travaille. »

Cela, diirn quelque 'femps. ainsi, à, la lon-

gue la M use. aidant, je userais -sans doute par-

vCenu 'à chasser les yeux noirs de ma .cer-

velle. MalhP.uTO.usement j:eus -l'imprudence
de les revoir ennoro, une. fois. Ce fut ïmi

mu. tfite,?.mon cœiir, tout.y, passa. Voici dans

quelles cinconslances

(Depuis Jn conOdenco- du bord de .l'eau,

ma rvièrè Jacques ne m'avait plus parlé de

ses amours; niais je vnyais bien à son air

que cela ;if fillaii -pnp enmmo il aurait voulu.

L> dinianche, quand il revenait de chez

pierroltn, il :clait. -loujours. triste. La nuit,

je' l'enlçndais soupireri' soupirer. Si je- lui
dcrnanda.is « Qii"csl-ce que tu as, Jac-

ques ? » Tl me répondait "brusquenient
« Je n'ai rien. » Mais jo comprenais qu'il

avait :.qijclqu« chose, rrien qu'au ton dont il

me disait, cela.Lui, si :bbn, si patient, il

a vn il. maintenant avec moi des mouvements

d'humeur. Quelquefois il me- regardait com-
rno si nous elions lâchés. Je me doula;s

bien, vous 'pensez qu'il y avait là-dessous

quelque ,gros chngrin d'amour mais com-

n«; Jacques s'obstinait ii ne pas m'en par-
ler, yeirf-'osais pas en parler non plus. Pour-

tant, 'certain, .dimanche qu'il m'était srevsnu

plus sombre qu'à 'l'ordinaire, jo -voulus en

avoir -le :cœur net

';{:4. RMfUM'.}



L'HUMANITE

Section d'Ivry, la section de la Ligue des Droits

ûe l'Homme de "Stilaiique {PvrénSc.e-Owntalès),
et In section chi 18* arrondisseitncnl du Parti.

^j.

FETES ET CONFERENCES

Dispensaire Théophile Roussel. Par suite

de circonstances imprévues, la fête du dispen-
saire est .reportée, au. 17 juin.

Toutefois le banquet aura lieu aujourd'hui à

•sept. heures, dans tes salons du Restaurant de

l'Hippodrome, 1, rue Cnulaincourl. Le prix du

banquet reste fixé à 3fr. 50.

Ajwcs le banquet, sauterie jusqu'à une heure

et demie du matin.

Patronage laïque des garçons du quartier de
l'hôpital Saint-Louis. A une heure et demie,

salle Lancry, 10; rus de Lancry, sixième fête

annuelle, sous -la présidence du citoyen A. Grous-

sier, ancien député du 10'. Concert tombola. •

Cercle de la Jeunesse laïque et républicaine du

19" arrondissement. A une heure et demie,
salle des: fêtes de la Jeunesse républicaine; à

.l'Union du 19% 25, rue Cavendish. Entrée 50

-centimes.

Association amicale des anciens élèves de

l'Ecole de garçons. L'Association amicale:.des

anciens élèves de l'École municipale de -garçons,
Â0. rue des Pyrénées, organise pour ce soir une

soirée littéraire ét: musicale, dans le- préau de!

l'Ecole, à huit heures et demie, sous ta. prési-
dence d'honneur de M. Païenne, conseiller mi]-'

-nicipal, assisté de M. Jeannot, inspecteur pri-

maire, et de MM. les délégués cantonaux.

UNIVERSITES POPULAIRES _f

Avis. Xa réunion des délégués la Fâtlêrà-

tiçin aura lieu à neuf heures 'et: demie précises';
.du matin.

La Fraternelle, 45,. rue de Saintongc. –Soirée.
littéraire suivie de sauterie.

COMMUNICATIONS

ET ANNONCES DIVERSES

(La direction du journal décline foule res-

ponsabilité quant à leur teneur-,)

HIPPISME

-Aujourd'hui, à deux, heures, courses à Autcuil.

NOS PRONOSTICS

'Prix Nuage. ICruger, Callipyge.

Prix Yalenlino. Taïdoun, Mont Joie.

Prix de l'Equinoxe. Ile d'Elbe, Renégat.
Grand Prix du Printemps. Frosdorphe, Stil-

vio.

Prix Auricula. Bec d'Ambès, Montcalm.

Prix du Luc. Vieux Jeu, Liliac.

COURSES A COMPIEGNE

Pan Mutuel

Noms Situât. «& »*:

des cS.r.i S~

^ourses des chevaux
chevaux -,? à'

5 à
. " ÎZ3 ^-3-

•: Commandeur. gagn,22.50 lï :.<

1" C

;(ilacé. 17^. -8

50:

•î-
part. Miss

Kelte. placé. 9.8.

.i. i. plaaé. ,i

Ec:P: Siméon. gagu. 24S 50 306

21 c. Farcin .^iilacé. 37.. 43 50

H pâit. Thoù"gbilesslmp.. placé. 8.. T S0;Lune Rousse -.placé. li 50 21

Easion gagn. 9 5P 8 SO

î c. .i; placé. 6.'•:

-.S.S0;
/5 part. Màssrour.V placé. 6' 5U 6 50j

placé.

La P^celle. i^agn 29 50 32 50;
4' C.C .i.. placé. 6 50 '7

7 part.: Bamesler. placé. 6

$.

placé.

Emplâtre.îgagn. »J2 50 .70 50'

5f c. .Iplacé. tfr 50 13 50'

7 part. Mandoline 111 placé. 9. 10 ..i

?part.MandoHneW.ptM6.
9. 10.

placé.

Miss-Lottocy. gagn. '- '< 7 50

4' c.– placé.

i part. placé. >placé

Nos favoris sont indiqués en, italique.,

Résultats
4

r
PRIX DU HOUnVARI

1. Commandeur (propriétaire). 2. Miss Kette

fpropriOtairc).

N placés Frascali, Handicap, Farnèse,
Point de ~4ürc, l~;Cabàs.

PRIX DE LA, SOCIETE D'ENCOURAGEMENT

1. Farcin (Desvergnes). S.iiFhougtitless Imp.'
îParfrement). 3. Lune Rousse (Wilson).

Non ^ilacfis Echo H, léna II, Valhambra,:
Hockey, Fémur, Sabîdnàt, Cyclope, Kaimau.

PRIX DE VIEUX-MOULIN

1. Eastoh (M.. Keller). 2. Massrour (M. de

Saint-Sauveur). •
7

•

Non placés Commandant, Oswald, Kalistrate.
1

PRIX DE L'ORflLLE

1. La Pucelle (Bloxidge). 2. Gamesler (J. Bar-

tholomew). '

Non. placés Princesse IV, Mea Culpa, Bleuet,1

Sicbem, S. A. I.

PRIX DE LA VILLE DE COMPIEGNE

1., Emplâtre (Desvergnes). 2. Mandoline III

[Calver); ..'' • -' '•.

Non "placés- Irilermçde,: Capitoul, Gazon, Ka-!

iistrate, April.

1" PRIX -DE LA SOCIETE DES STEEPLE-

CHASES DE FRANCE

1. Miss Lottery. (M. Vidulin). 2. Othello (M.

Serge Besnier).
Non placés Vision.

BCAIMftl fliennnatnrei.iesZisiit.I^Tatiiaraeni.fc^
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Toute demande de changement d'adresse

doit être accompagnée de la dernière bande

imprimée el dé cinquante centimes en tim-

bres-poste pour frais de réimpression.
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ÉTABLISSEMENTS DE CREDIT 1S Méditerranée 3 0/0 1852-55. et 461 "4SI. EAUX GA2 ET ÉCLAIRAGE
r rtn m mars I-Précéd. Aujour. - 15 Midi 3 0/0 .et 4jS.. 459.. »,nn^Dgg °u rnars

AUJ~ 44 «Banque de l'AlBérie.. et 1340 1359 ..• 15 Nord 3 0/0 et 470 4T1 75
32 50 e ge. du Gaz Actions Of Of

nr.,TrB1!or^«,r0
1 M li™1™ >io France .et 3545, 3M7 n 50 Nord 2 1?2. 0À> .et «1 50 433 50 |~ 50 Gieg'.dnGaZp.;aFr.8tl'étr.et 70Q T00

RENTES FRANÇAISES 60 Banq.doPîirisctdosP.-Baatmo 1576 1578 (s Orléans 3 0/0 et 469 468 50 80 Oiepans. du gaz, o«1.tme

3n|n
.et 99 65 99 90 40 Banque de.l'Indo-Chiiie. et 12Ô9 12»0 12 50 Orléans 2 1 2 6/6"Î895 ot 436.; 20 Cie gén. d'électricité.et 538 50

3 010"
..(~t 99 65' 9D 90 t '0

Banque, d,e,I'In~0.C1,j¡,ne.ctd20,9..
1209.

1,250
Orléans

2 1/2 0/0 1895.ot'36,
20..

cle",gen.d.Olectn~lte"ct
2¡¡~ f>

-:f' UU. tme "99 70 "99 90 Banque française pMe Coin- 14 ..Ouest 3 0/0.et 456 75 4S8 *O •• Edison C;e continentale.. ot /99 ,9o..
3 3 O/Oamortissabia.et 99 30 .93 30 merce et Tlndustrio. 2i5 24i 12 50 Ouest 2 1/2 0/0 et 421.. 420.. 75 Gaz et Eaux.et 616
2 5ÔEmpr.21/2AnnamoTonc.ct 82.. S\ 83 ,*n Banque internat.do Paria, tme !«.«; 15 Paris-Lyon 3 0/0 et 464 50 465.. 60." ^f ^18.C0.n,tl'^e) --e j'3^ :A l3?5

••

17 50Eœpr 31/2Ina*Chtoe; et 482 »82t0 () « 50 Banqn'e-xrttomiin«.tmo 619.. 657.. 15 Paris-LyonSO/Ofusionanc.ct 467.. 466.. gaz gé r.eral do Pans et
72 50 _T?

17,50En$r'31/2Indo.Chin,e"ct"
{82.. tg2-SO

F,,5v Banqne,,<J~to.m, .a"ne.tmo
6:9.. 6~

15," Par!S~Lyon30/0rll,slonanc.ct, 467.. 4~0.. 4~' 50 Gaz
(Union des) il- 82i

50
15 Empr.lo/OIndo-C ne., .et 432 5C 25 •. Banque parisienne.et 8>8.. 8o3.. 12 Paris-Lyon 3 0/0 fus. nouv.et «71 470.. 42 50|Gaz(Umoi1des)l"serie.ct

825.. 82o..
2 5ÔEripr.21 2Ma^U^r.t 84 50 :« 33 Compagne nlgérioane et 865. 12 50 Paris-Lyon 2 1/2 0/0 et 436.. 433.. «5 ..Uncanileac.p. legaZ(Auer) .et 780.. -9l
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5 IS 3 0/OAtr oto^t? et "4U "7b 47' 50 Crédit algérien, "et I2T0 CHEMINS DE FER ÉTRANGERS on

Obligations

15 'oSt S™1wo'c i" 42 50 Crédit foncier d'Autriche.. et 141S 1452 oWtTatioaa
20

Çieparistd.icaZobl.40/0..ctl l
10 '^rt^ATisÔnf?' et 556- S56 • 12 50 Crédit foncier ô-yptien. et 793 794. O^lieratloas 15 ,.iEauX(Cie&.Ses) obl.30/0..ct( 463 50i6l,10
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Actions
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..11,0;);'

2-BÔ J, l"aq|796 2 1-Vlr t lOQf "îii"ci 100 99 75 13 "• » foncières 2 60 0/0 1885 et 4S3 494 15 Nor.ldol'Esp. 3»liyp. 3 0/0.ct 369 ..369 50 7o Creusot.et 2095 203525O":¡ 1894.9G2JI2r.àlOOf.' >ct 1(10.. '9975
11 260-zo f0l1c~~r.os260,P/0188J.ct lori t9,i.. 15,o. ~o~dd~!Esp.30hYrp:3Ù/0.,ct 382 50 3SI- (I.v70. Décauville .ct 2()9~"

20;);¡
10 J Rgtlomr Î50nfr q''et 44' " 44^75 2 60 O foucièros2600;'01885(5»)ct 100., 09 50 15 Portugais 3 0/0'f rang. et 382 50 3S4,.v 7 Docauville (Etabiissem.).et 146

2 W> 18QS2 0/Or" M^frVà'îct Vi 12 ta communales 3 0/0 1891..ct 408.. 405 50 7 50 Portugais^» rjinfr.rovv. et 304 50
30Î 50 25.. Métaux (Cie franc, des). tme 54?.

10 189920 OlÉmnr Mérict 435 50 435- v*' 13 •• Éî «onm,.26M)/01892(est.™.)cl. 453 483 15 Salomque-Çonsteut 3 0/0..c ,338
33| Uo Mokta-el-Hadid/t.p.et 1-.70 12!0

l!). 1899 2 O~O,(Empr, Mé~i')ct43550 43,
5
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/11..

1~

2 W 189920/0 WZÏ Metr )ï« Ict
110 ro'" U S foncièroslSO 0/0 1P95. et 492. i£I 50 15 Saragosse 3 0/0 l"hyp.et 414 408 30 NickeK. T.et "73Ï

7:iii.J. î? vSS» Ziô loi 50
\l -g

=unan^0/01899:t t .88
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» ««•««5^ r*« j« 67.» Kio-Tinto (or<^ ) .tme|l694 17C0
15 foncières 3 0/0 1903.cl~9ô.. 495 7~ 20.. Sinyriie-Cassaba 1894 O/O.ci 490 48~

Obligations'
RENTES ÉTRANGÈRES ° bonSdel00f7.Vloïsl887c[ 65 50 65 500 20 Smyrue-Cwsaba 1895 4 0/O.ct 443 415 ObligationsRENTES ETRANGERES

tons de 100 fr. à lois 1888 etut 6i 63 7575 TRANSPORTS 24 Fives-Lille 6 0/0 .et 484 485
2 50 Angleterre 2 1/2 0/0 c.SOOL.ct 91.; 9150 'cuiutt.c nrréo-».

.IKAN&ruKi.», 20 Métaux 4 0/0.et 500 S0 bOl 50
i Argentine (Rép.)40/01900.ct et 97.. K 3C CHEMINS DE FER FRANÇAIS Actions Eio-ïinto 4 0/0 .et
4 Aatriçhien40Wob. 8 0 et 100 20 100 10 Ao^ons _ BRlOM1I.Parisions.ct 328 .3^9 VALEURS INDUSTRIELLES

Brésil 4 0/0 1889.tmri 91.. 9.1 65 35 50 Kst.et 954.. 9J9 Chargeurs Kéunis. et S50.. 850. Actions >

fi5 Bu gare (Frinc) 5 0/0 1896. et 4*2 482 J5, 50 EsVjowssancé.. • et *40 -444 Coinpagniogén.transaUaut.ct 2C4 202.. tn,o A
15 Bulgare 5 0/0 1902 et 507 5G ôO7 5050 30 Est-Algérien. et "23.. lii 27 50 Cio gôn franc, tramways, et 593.. f.!8 16 SOiSociété dos Téléphonos.ct| 3&0 349
4 Chinois 4 0/0 1895 (or).. et 9o. 60 9^ •'• 55 Lyon itmo I4tft 14W. 10 Cie gén. paris, tramw. tme 23Î.. Obligations

I CongoiEt.ind.du) Lots 18a8.et 83. 20 'Métropolitain de Paris. tme 564 566.. 10 Messageries niaritiines .et 300.. 303.. Etabl.Duval40/0. 509 Panama 2« sério.
i EgypteDett.un.n.7 0/0c.500et 107 S0 107 50 50 îlidi.et 1130 • Omnibus .tme 784 795 Foncr'lyon.3 0/0. 337 Panama 3» série., lit 2b
3 50 EgyptoDett,p.31/20/0c;500ct 104 45 104 50 25 Midi, jouissance.et 625.. 634.. 4 50 Omnium lyonnais tmo 165.. 165 Moul.Corbeil4 1/2 470 Panama à lots t. p.
» Jkpagael)etteexter.40/0tme 94 4242 94 95'65 Nord.tmo 1868 1872 25 Procéd.Thomson-IIoust..tme 779.. 793.. Panama 5 0/0 Panama (bons89). 121 50
i. Hongrie 40/0 (or).e,4fl et 95 95 05 49 Nord, jouissance .et 1335 ..jlH-b 10 Soo.par.p'1'ind.cb.d.ferettr.te 282.. Panama 3 0/0. Suez 5 0/0 621..
6- Italie 5 0/0. itme 105 10 165 4040 59 Orléans.. et 1506 1509 5050 13 87 Voitures. et 263.. 283.. Panama 4 0/0 Suez 3 0/0 493..
3 Portngal3 0/0 tme 69 30 6? 77 38 50Ouest.et 915 915. Canal maritime de Suez. et 4370 4410 Panama 1» série.Téléphones 433 50

Roumanie 4Ô/01896ob.de20ct 93 10 93 10 25 Oaest-Algérien.et 626 635 lb Wagons-Litsord.250fr.ct 375 375
lanam

VAl EURQ Alln AFRirAINES
t"f¡°l

Roumame4Ù/018960b.de20ct 84~50
lû

93 80 25.. Ouest.Algerlen~ct 626 '635.. 15.. Wagons.Litson1.2f>Ofr.ct 375.. 375..J ftusse4 0/0eons.l»2«e.20c 84 S0 8b 80 9 Sud de la Fiance et 283.. 28i 15 Wagons-Lits priv. 250fr.ct 386 50 339 .^f ,?.8t«D«FR IC*i*i Russe 4 0/0 1901 clet 84 8a 9)
t. » r

Consol.Ooldfields. 125 50 Mossamédès » 10
8 Russe 3 0/0 1891.et et 68 05 50 Obligation* ObllMtloni DeBeers ord:i. 456 50 Rand Mines. 158 50
3Russe 3 0/0 18,et 6670 68 75 15 Est 3 0/0. ,ct"| «67 465.. East Rand. 132 50 Robinson 208
8 SOltugae 3 l/21894,c.l7fr.50ct 73 70 75 15" Est » 0/0 nouveau .et 46b 425.. 15 ..IComp. transatl.30/0.êt 38C FerreiraOoW. 469 50 Robinson Deep. 128 50
4. Serbie 4 0/0 1895. tme 82 90 8i 05 12 5( Est 2 1/2 0/0 et 427 425.. 17 50 Messageries marit. 31/2 0/0,ct 457 4 Geduld. 69 Robinson Ranïon. 32..

B Suisse 3 0/0 1890. ,et
101.. 100,80 15 Est Algérien 3 0/0 et 453

452 50 20 ..Omnibus 4 0/0.et 497..
49<J Goerz. 38.. RoseDeep..108 50

Turc 4 0/0 naifiée tme 94 98 95 27 15 Indo-Chine et Yunnan 3 0/0 et 437 25 20 ..iWsgbns-Lits40/0 .et 512.. 512.. Lancaster 1150 Village Main Reef 107 50

Maison du Peuple, 20, rue Charlemagnc.

Soirée ariisfique organisée par le groupe -de

1TL P. On jouera « M. Badin >r.

Union Moiiffelnrd. 76, rue Mouffntard.

Bal organisé pur la Société ,d'cducation républi-
caine du 5' arrondissement.

Coopération des Idées, 157, Faubourg-Snint-
Antoine. L'Ecole -César Fj'anck Concert or-

ganisé par BlQiiclir Hugon, avec le concours de

la Schola Cantorum.

La "Solidarité, 77, avenue d'Italie. De neuf

heures à midi cours de violon élémentaire et

supérieur'; cours-de sténographie:
U. P. 'dii-14'13, rue de la Sablière. A deux

heures, matinée ..artistique, sous la direction de

M. Clergeot,

Château du Peuple (Groupement social des

U. P,), 4, route du Chnmp-d'Enlraînemenl, près

la; Porte de Madrid, Bois de Boulogne. L'a-;

près-midi, à trois heures et demie, Georges Loi-

seau L'art des jardins a travers les âges et à

travers le monde (avec projections).

Enseignement mutuel, -41, rue de la Chapelle.

A cinq heures, lecture populaire au patronage,

par M. M..Braibant, de l'Association Ernest Re-

nan Germinal.'>'

.Education sociale de Montmartre, 7, rue de

Trétaigne. A, neuf heures du'matin, cours de

danse. A dix heures et demie solfège,
chœurs.

U. P.; Zola, 44, rue Planchat. Grande soirée,
théâtrale organisée par l'Association Ernest Re-

nan.

Choisy-le-Roi. Education mutuelle, 50, rue

Chcvi"eul; A une heure, réunion amicale, jeux,
groupe théâtral..

LevQllois. Vérité (mairie). V A "deux heures,
M. Brdibant, de l'Association Ernest Renan

La femme dans l'avenir, d'après le livré de Be-

bel.•

yersailles: ".U.. 'P.ii rue Colbert. Sau-î
terie.

U. P. Gervaisienne. Grande représentation
« La Bonrie Espérance », de Hëyermann.

.1..°'1111

I et ûel'Institut PasteurdeLille 1
M Autorisée par arrêté Ministériel da 17 Janvier 1906. B
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BOURSE DE eOWERCE

OJBSEBVATipNS SUR LE MARCHE

Farines. Soulxinùrs, petites ad

"Blés. Calmes, rapproché plus

Seigles et Avoines.. Calmes.. •
lruiledcoolza. Lourde et plus lacÛe.
Huile de lin. •– Calme.

Alcools. CoJnics et plutôt lourds.

Sucres. Fta-m«s, bon courant. d'affaires.

BOURSE DU HAVRE (10 mars)

Cafés. New-Yxirlc <«t en baisse de 15 a 20

points. Baisse dùft ..à'dcs' v.tyntos pour le compte]
de l'Europe <?l à des rovcnkss de certains haus-'
siers. ,Vçnl«s delà journée, 51) f)00 sacs.

Sur place, on débute en baisse de 25 centimes.
A m|di, prix sans clwjin geme.nl mars, il 7§i mai

48" 25, juillet 48 50, "scj)lernbi-e Ï8 75 décembre

49 25, février .49 .75: •

Cotons. New-York est. en baisse de 13 à 6

points. Baisse duo à des réalisations. 11 y a très

peu d'ordres 4'aehiils du dclx>rs.
Sur place, on débute cm baisse.de 50 à 62 cen-

times. A midi, baisse de 12 centimes pour tes
mois éloignés ranrs G8 G2, mai '69,: juillet G9 12,

septembre 68,37, décembre 65 50, févricu- 65 37.

A. Liverpool, disponible assez, bonnedeman-
de;. Ventes de la iournée, 1(1 OOOJinlles. Importa-

tions,. 9>32Gba,Ues.Fuluis, baisse de 5 à 6/100 de
-denier. -

Lniiies: SoutîaniMis hausse de 60 centimes.
Mars 195 50, mai 197, iijilk-l 197 50, septembre
197 50, décembre 195 50, février 190 50.

ftlDlîTTMlB diin^^ETÂBUSSÊMENT
-4

IN-

UlIlïiliMliLiïlDUSTRIEL bien CONNU de-
mandé pour racheter l'affaire et lui donner

q°u>île comporte COlîSflîÂniDlTÂlRESqu'elle comporto l' i'I 1\ Il l'A,'
avec apport f. A A AA A fr. Intérêts et PART

de* 4wW.UUw dans les BENEFICES.
La compétence du demandeur et l'exccllencç des

produits dont les débauches sont assurés gàran-:
tissent un PLACEMENT do PREMIER ORDRE.

BypETITJEâHFMDHTMABTRB.12
A céder

k ijEUBLEMENT, put.
méc. mû p. air

PABR. d/llflcomp. iieiil et pompl. Long bail et

loyer avant. Aff. 50 à C0.000 f. pouv: être beauc.

ougm>ïi visit.clicnt.Px 45 0(10 f.;fds,malér.et constr.

PPETIHEM8rM0«THARp.lj

/lAnn ESPONDANCE .pnn TRANSPORTS, pr.

-M Ml 11 de CHEMIN. de flili garo importante.
Rénéf: npls 12.(Wi !r,: n, rm. Pon'mnt, Px (!5.000 f.

PPRITJEftSflOHTMâRTra
MÀG. da MERCERIE-LING., bonnet:, MODES, à

Beau lfï céd. causo malad. Aff. 25 à 30 000 î.

Annart, 4 picc. au premier. Prix, 7.000 fr.

B=PETITJEAlF.M0HTMâRTREIl2

BARIS, « Société ananïme detlMPIUMERlE CES MTS ET MMUEAGTURESi xm Su Seatk^ '-» PARIS,

Nanterre; 37, rue Sadi-Carnot. M. Vidal-Na-

ijuet, ingénieur L'industrie inoderne.

«s»

DIVERS

L'Art pour Tous. A dix heures du matin,

visite de l'hôpital Broua, sous la conduite de

M. le professeur Pozzi.
Rendez-vous a neuf heures trois quarts, rue

Broca, 111.

Cercle du Gard. Réunion dû- Cercle, aujour-

d'hui, à quatre heures, dans 'lé, iocal du Cercle,
U, rue Pont-Neuf. Compte1 rendu du punch
offert au citoyen candidat A. Dubois.

Lé. Comité d'études des Prévoyants de l'Avenir
informe ses membres que les procès seront ju-
gés à la première chambre civile, première sec-

tion, le mardi 13 mars, à midi, au Palais de-
Justice de Paris.– .Pour le bureau Le prési-
dent, Boutteville.

«a. " •.

NECROLOGIE

Le groupe de la 15' Section du Parti informe
tes militants que les obsèques de la. citoyenne
Juliette Cubier, née Loiret, auront lieu aujour--
d'hui à midi très précis.

On se réunira à la maison mortuaire, 4, rue
Dalou (15*), L'inhumation aura lieu au- cimetière'
de Bagneux.

• .«>'•». '•"

LES THEATRES

Spectacles de la semaine

A l'Opéra. Lundi, le Cid mercredi, Tristan
et /solde Rentrée de M. Van Dyck) vendredi, les

Huguenots samedi, -le Prophète.

A" la Gomédie-Frâriçaise. Lundi, Ie: Cœur 'a

ses raisons, lé Monde' où l'on s' ennuie mardi,-
les Caprices de Marianne^ les Femmes savantes
mercredi, les Caprices de Marianne; le Réveil

SdesEnfantsTubsreuieuxô'Ormssson§

GRANDS MAGASINS D'HABILLEMENTS

A SAlNT=JOSEPH,ii5-ii7-i 19, rue Montmartre.

GRANDE FABRIQUE, 50, rue de TurbigQ.

TOUR SAÏNT=JACQUÈS, 88, rue deRivoli; >'

'; M5PONT=NEUF, rue du Pont-Neuf.

Nos assortiments pour le Printemps sont au complet.

Notre principe absolu est de ibien habiller et à des prix très modérés,

et nous pouvons assurer

que nos vêtements sont ta réelle perfection;

que nos vêtements, quoique ajustés, ne gênent

aucunement; `

que nos vêtements conservent leur ibonne forme.

Les étoffes employées pour nos vêtements sont toutes en pure laine

peignée, d'un goût parfait, grand teint, et d'un usage garanti.

Demandez notre Catalogue illustré contenant 18 Échantillons

de nos séries de Complets 19, 24, 32, 38 et 45 fr-

NOUS AVONS TOUJOURS EN MAGASIN NOS séries habitueu-hs,

Complets Vestons 12.so, IS.so, 19, 24, 32, 38 a 55 et 6Br

Complets Jaquettes 32, 37, 43,( 5p, 60 à 70*

Pardessus 1/2 saison IS.^o, 21, 26, 32, 38 et 45'

Redingotesi^ii^ir 27, 32^ 36j 42 1 et 43^

Pantalons 3,4s, 4.90, 5.9b, 7.so, 9.90, 12à5o àis1

Complets Jeunes Gens 11. so, 14.so, 17, 21, 28 35'

des Costumes blouses bouffantes, tissus nouveauté et velours à côtes à/j. 90,5.90, 6. 90, 8.90

des Costumes blouses courtesà ceintufeetmarins bouffants à 6.90) 8.90, I i 15, I 8 et 22'

des Costumes vestons 3 pièces, tissus haute nouveauté et bleu
à | |, | 5, 18, 22 et 28'

Exposition à partir du Samedi 10 Mars.

Succursale à Lyon 67-69, Rue de la République, 67-69

jeudi (malinée), Borne vaincue jeudi (soirée), les

Caprices de Marianne, les -Femmes-- aawttdes
vendredi, En visite, le Duel samedi, les Capri-

ces de Marianne, le liiveil.
A l'Opéra-Comique. Lundi, représentation:

populaire à prix réduits avec location. les Pê-

cheurs de Saint-Jean, la Coupe enchantée,; mar-
di, Manon (Mme Marguerite Carré, MM. Edmond

Clément, Fugèrc et -DeJvoyc)' mercredi, Carmen

(Mlle Claire Friche, MM. Salignac et Dufranne,
Mme -Vallandri) • jeudi; le Roi d'Ys (Mme Marie

•Thiûry, M. Ed.- Clément, Mme Cocyte, M. Du-.

franne) vendredi, le Jongleur de Nolre-Darrie

(MM. Salignac, Fugère et Allard),' Cavalleria rus-

ticana (Mlle Claire Frichét MM. Fernet et

Ghasne) samedi, la Vie de Bohème (Mme Mar-

guerite Carré, M. Ed. Clément, Mlle Tiphaine,
MM. Fugère et Delvoye)..

A l.'Oaéon. Lundi et mardi, le Panache

mercredi, ¥ Artésienne jeudi, le Mariage de Fi-'

garo samedi, première représentation de Gla-

tiçjny samedi (5 heures), les Derniers Bohèmes,
causerie de M. Georges Vanor.

Au Théâtre Antoine. Lundi, mardi, mer-

credi, Vieil Heidelberg jeudi (matinée), la Bonne

Espérance jeudi (soirée), -vendredi et- samedi,
Vieil Heidelberg.

Les matinées, d'aujourd'hui .

Cumédie-Française, 1 h. 1/2, les Caprices de

Marianne, le Réveil.
Gpéra'Coniique,' heure; la Traviata, la Fille;

du Régiment.

Odéon, 1 h; 1/2, le Panache.

'Théâtre' Sarah-Bernhardt, 2 heures, le Frisson

de l'Aigle.
1

Vaudeville, 2 heures, ie'Bourgeon.

Variétés, 1 h." 1/2, la Chance du mari, la Piste.

Théâtre' Antoine, 2 heures, Vieil Heidelberg.-

Gymnase, 2 heures, Sacha, le Cœur d'Angé-

lique. :.. .<

Porte-Saint-Martin, 2 heures, .Vingt ans après.

Châtèlet, 2 heures, concert' Colonne.

Gaîté, 2 heures, l'Attentat.
•

Nouveautés, 2 heures, Irrésistible.

(at,

Renaissance, 2 beures, les Hannetons, Au Pe-
ut Bonheur.

Palais-Royal, 2 heures, la. Grimpette.

Bouffes-Pwisiens, 2 heures, Joséphine vendue

par ses soeurs.

Ambigu, 2 heures, le Tour, du monde d'un

gamin de Paris.

Athénée, 2 heures, Triplepatle.
Foliés-Dramatiques, 2 heures, Une veine de.

Théâtre Molière, 2 heures, le Parvenu, les

Plumes du geai..

Théâtre-Royal, 3 heures, Paris en loterie, Où'
la mire a:passé. la Bonne Hôtelière.

Déjazet, 2 heures, Tire au -flanc.
ClUny, 2 .heures, Francs-Maçons 1

• Théâtre des Arts, 2 h. 1/2, le Retour de Jérusa-

lem.

Jardin d'Acclimatation, 2 heures, les Noces de

Jeannette, Philémon et Baucis.

La Cigale, 2 heures, Ohé les Bergères

Trianon, 2 h. 1/2, la V ie de Bohème.

Conserva toire, 3 heures, deuxième séance du

Quatuor Capet.

Comédie-Mondaine, Comédie de l'Epoque, Pa-

risiana, Olympia, Folies-Bergère, Eldorado, Ca-

sino de Paris, Alhambra, Scala, Cirque d'Hiver,

Nouveau-Cirque, Cirque Medrano, Ilippodrome-
Bostock,' Cirque Métropole mêmes spectacles

que le soir.

A l'Opéra-Comique. Lundi, à 8 heures, re-

présentation populaire ù prix réduits lés Pê-,
cheurs de Saint-Jean, la Coupe enchantée.

A la Renaisance; Voici la distribution de la

Pécheresse, la comédie nouvelle en quatre actes!

de M. Jean Carol, qui sera représentée à ce

théâtre dans le courant de la semaine

MM. Lucien Guitry l'abbé Cailletot Gémier,
La Tours-Villiers Arquillière, Daugu H. Rous-

selle, Pierre. Baudreu.il, Valentin, François™- ;'
Mmes Marthe Brândès/ .madame Duchémin

Margel, Suzanne Jenny Rose, madame Bau-

drcuil Claudia, Prudence C. Delys, Justine

Barneville, Louise.
'

SPECTACLES DUII MARS

OPERA. Relâche.•

FRANÇAIS. 8 h. 1/2. Rome vaincue.

OPERA-GOMIQUE. h. 1/4. Mignon.
ODEON. 8 1). 1/2. Le Panache.-

THEATRE ANTOINE. –.8 h. 3/4. Vieil Hei-'

delberg.
VAUDEVILLE. 8 h. 1/2. L'Indiscrète, -^i

Le Bourgeon. '
THEATRE SARAH-BERNHARDT. 8 h. 1/2.

Le Frisson de l'Aigie.
GYMNASE. 8 h. 1/2. Sacha. Le Cœur

d'Angélique.
GAITE. 8 h. 1/2. L'Attentat.

VARIETES. 8 h. 1/2. Polichinelle. La

Chance du mari. La Piste.

CHATELET. .Les 400 coups du,Diable.

PALAIS-ROYAL. 8 h. 3/4. Ce bon Titien.

La Grimpette.
RENAISSANCE. Relâche.

NOUVEAUTES. 8 h. 1/2. La Niaise.

Irrésistible 1

PORTE-SAINT-MARTIN. 8 h. 1/2. Sous

l'épaulette.
BOUFFES-PARISIENS. 8 h. 3/4. José-

phine vendue par ses S'œUrs. -

ATHENEE. 8 h. 1/2. Le Captif. Triple-

patte.
NOUVEAU-THEATRE. 9 h. Les Rapaces.

FOLIES-DRAMATIQUES. 8 h. 1/2. Un

Constat. Une veine de.

CLUNY. 8 h. 3/4. Hèrmance a de la-

vertu. Francs-Maçons i

AMBIGU. –-8 h. 1/2. Le Tour du monde

d'un enfant de Paris.

THEATRE-RQYAL. 9 h. Griserie. La

Pince. A rÂgràche.de;Diéu.

GRAND:GUIGNOL. 9 h. Baraterie; -r- La

^ieuve. Une Conquête. Dans un Fauteuil.
Le Cas de Madame Flan. •. :

DEJAZET. 8 U..1/2. -r- 11 ?. ou Elle T.

Tire au Fland I

TRIANON. 8 h. 3/4; La Vie de:Bohème.

THEATRE MOLIERE, à 8 h. 1/2. Je'suis mi-

nistre.-®, Simone. Les Plumes de Geai.

COMEDIE MONDAINE. 8 h. 1/2. A la

Source. Sacré Léonce.

CAPUCINES. 9 li. Didi. Avant-hier

matin. Une mesure pouv rien.

NOUVELLE-COMEDIE. 8 h. 3/4. La,
Môme. Josiane Eymard. La Victime.

Rencontre. Le Chasseur dé canards..
THEATRE DE BELLEVIELE. Paillasse.- ~i

THEATRE MONCEY. 8 h. 1/2. Le Vieux

Caporal.

THEATRE DES ARTS. Le Retour de Jéru-
salem.

THEATRE POPULAIRE, 8, rue de_ Bellcville, à

8 heures et demie. Le Cid. Le Capitaine
Blômet.

THEATRE DE MONTROUGE. Les Crochets
du Père Martin. Les Noces de Jeannette.

GRENELLE. •– Pom-Titt,

MONTPARNASSE. La'Vengeance du Juif.
GOBELINS. Strasbourg
COMEDIE DE L'EPOQUE. 8 h. 1/2. Les

Rêves de Marguerite. Les Amants de Sazy.
FANTAIS1ES-SAINT-MARTIN. 8 h. 1/2.

Corignan r.nntre Corignnn.

FANTAISIES-PARISIENNES. 8 h. 1/2. Le

Fiacre 117. C'est une femme du monde.
THEATRE MUNICIPAL DE SAINT-DENIS.

L'Hôtellerie sanglante."

CONCERTS ET SPECTACLES D1VEB1

FOLiES-BERGERE. Tous les soirs, la Revue
des Folies-Bergère. 600 costumes de Landolff
Mlles Anne Dancrey, Mary Théry, Mado Minty,
Kerf, etc.. MM. Sulbac, Léoni, Burlhey, Sinoël,
Chocolat. La commère, Mlle Mariette Sullv le

compère (21 acte). Footit. Deux clous extraordi-
naires « A Longchamp» et « Ail Nippon ».

OLYMPIA. Tous les soirs, à 8 h. 1/2. « Paris

Fêtard », fantaisie. à grand spectacle Mlles Gaby'
Deslys, Julia Seale, Cinquegrani, Faurcns. Les

« Maquettes animées », de M. Georges Bertrand ;>
les Japonais à Paris », les 20Yokoda et dix at-
tractions nouvelles. Matinées dimanches, • jeudis
et fêtes à 2 heures.

ALHAMBRA. Les six frères Ltioiv, dans le
« Démon de la Cave » Lancashire Lads les
3 Kraggs les Barrymores Modjesiio Mlle Sa-i
verny Alice et Nina de Phiiippis Dufor ;•verny;' Alice et Nina Macdonald et Huiitingdon
Mlle Louise -Myriell Macdonald et HuntiniEdon
les frères Haftbcrt O'Relly Ulrick Mlle Ro-
land vues animées. -.

SCALA. La « Tournée des Grands-Ducs V
Mmes Allems, Jousset, MM. Rcschal, Moricey,
Darbon. The hôup-la 1 Girls. Matinées di-
manches et fêtes.

CASINO DE PARIS. Les Aquamarinoff "dans
leurs danses et leurs chants de Russie. La
« Revue du Casino », deux actes et onze ta-

bleaux Mmes Montjoie, Kamouna, Morly, Renée
Launay, MM. Morton, Dambrine, Leja] les Sis-
ters Warwighs les Drply's les Jardy's.

LA BOURSE

Les dispositions du marché sont toujours "tris,
bonnes les tendances à lu: hausse de sont même
accentuées et l'on est. resl6 partout, à un niveau

supérieur à celui de la veille. C'est toujours la
conséquence de la détente qui s'est prodnile à

Algésiras. A Londres, à Berlin et à Francfort,
les dispositions ne sont pats moins favorables.

Les Mines d'or ont profité cite aussi de nos

excellentes tendances et 1er cours y sont res-
tés soulonus.

La. rente française,! en hausse, du début û la

fin, -a clôturé au plus; haut, a 99 90.
• Hausse de l'Extérieure qui r fini tout près de

L'Italien et le Portugais ont accentué, tous

deux, l'avance de la, veillé. :

Les fondis russeis- ont réalisé des progn"'? mnr-

qués. Toutes les séries ont fini en progrès.
Les valeurs ot/lomajics ont bénéneiê d'une nou-

velle hausse." Lo Turc unifié a clôturé à 95 25;
Le Hio, d'une envolée a dépassé 1.700 -et a

fini, à 1.705. Les valeurs-industrielles russes. ont
clôturé: en hausse.•

Les Chemins espagnols sont toujours on prr>
grès.

Bonne tenue do toutes les valeurs de traction

qui consolident leur avance.
'

Lés actions des grandes banques témoignent
toujours d'une grande fermeté..

Aux Mines d'or on finit généralement un peu
au-dessus des cours de la veille.

t IMPORTATIONS FiNANCIÈRES

La semaine au marché des Mines d'or

Le marchÉ sud-africain s'est ressaisi cette se-
maine. Un revirement complet s'est produit dans
les esprits et le pessimisme .de ces derniers

temps a fait place. une plus saine appréciation
do la situation.

La Bourse a..compris combien il était peu
vraisemblable que le gouvernement prît à l'é-

gard des mines du Transvaal dos mesures qui
menaceraient d'avoir des répercussions désas-

treuses sur les intérêts ëcorromiqtres et financiers

de l'Angleterre. Diverses indications ont d'afl-
leurs déjà permis de conclure que le ministene

libéral, reconnaissant 'toute là gravité du pro-
blème de la main-d'oeuvre au Trans va al, recher-

che les moyens' de donner salisfaolioa aux sea-

Aux. Beiilfes.PariaJens. ht& Mmmrmtalm.

au 1le,
• semaine, la dernière matinée de Joséphine mn-

^LSah™&l*mUStmt «»**»^
~ura lieu aujourd'hui.

Joséphine vendue par ses soeurs aura la .même
interprétation que le soir <M«y Meyer et «oeS

en

A la Porte-Saint-Martin. Les matinées clas-i
siques. du jeudi du théâtre de la Porte-Saint-
Martin (direction Zeller) vont se terminer jeudi
prochain après une. saison très brillante et un
succès constaté par toute la presse. Le vingtième
et dernier spectacle de la saison sera particuliè-
rement intéressant. Au programme Conférence
de M. Oeorge Vanor Britannicus et les Folies
amoureuses. En avril, les principaux artistes de
ces matinées vont partir en tournée sous la di-
rection de M. Zeller. Le spectacle «e composera
des Précieuses ridicules et û'Athalie, avec fa mu-
sique et les chœurs. La tournée s'arrêtera dans
les principales villes de France, 'de Suisse et de
Belgique.

M. Arquillière a l'Eldorado. (Test hier qu èi
l'excellent artiste a débuté à ce théâtre-concert
en qualité de vaudevilliste, avec Une très fine,
très spirituelle et très amusante fantaisie Oh >

Maître, joyeusement interprétée par le comique
•Dranem, P. Clerc, Dutard et la savoureuse Mary,Hétt.

Au Théâtre des Arts. Le prochain spectacle
est définitivement composé de la Patte d'Oie,

pièce
en trois actes de MM. René Peter et Robert

Danceny, les heureux auteurs de Chiffon.- • .'
A cette pièce très audacieuse, qui a remporté,,

le jour dola lecture, un gros succès, M. Berny a'

assuré une interprétation, de' premier ordre à la

teto .de laquelle figurent M. Pierre Magnier et
Mme Suzanne Munte. •':

L'affiche sera complétée par une curieuse- pièce
en un acte, Episode, de M. Fernand Dacre.

MOULIN-ROUGE. Spectacle nouveau, &U
trac lions sensationnelles. Bal à,grand orchestre..

~~excen~que'f-
ELDORADO. Oh Maître I
PARISIANA. Tjos les soirs, S 8 H. i/2,La Princesse des FUrls, fantaisie opérette à

grand spectacle en deux actes et 7 tableaux.
Mies Ariette Dorgère Mary Perret Elynett;
Deh~ric, c 1 Vasser; Ferréahr^ru'relc"oMM,- -Leprinoe; Vasser; Ferréai;.

SrAlë- i^.8Jî" 1IZ- – Ohé les bergères J
-PALAIS DE GLACE (Champs-EIyséel. Pa-
image sur vraie glace. Tuus les jours, de 2 hemres îl 7 heures et de 9 heures & minulf.

BA-TA-CLAN. Le 68'
Plongeurs à cheval. «

Le Garçon de chez Potin. Miss Lucianowa, les
Trois Télag, attractions Hervé, Yvain, Bour-
gcry, Daubreuil, Gabrielle Schàub, Carmen Gil-
bert, Robcrville, Franc, etc.

EUROPEEN. « Ça vous la
coupe », revue

avec J. Bloch, V. PeUt et M. Dhervffiy
?à^-œrark^rlr^lo^^
TOUR EIFFEL (saison d'hiver). De midi i1°:

la nuit jusqu'au 2' étage et par escalier seule--
ment. Bar au 1" étage.. Prix d'entrée 1 franc.

LITTLE PALACE, 42, rue de Douai (Tél. 263-
80). Max Dearly. Coucher seule 1 Miss
l-auvelto. Leadpool et C«, tailors. Le Pvia-
m?,,(ÏR^<ï?l3er6,er' A. Millet, Sevestra).

a I«H,PpPPRS*î?'BOSTqCK.1re: Tous les soirs,à V,o1/8- Matinées, jeudis, dimanches et fêtes
2 h. 3/2, Circus. Music-Hall, Fauves, Variétés:
Attractions, Zoo-garden. Les Nouvelles chutes
doubles, la barre aéolienne, le Château endia-
blé. 1 ft\ à 5 fr. enfants au-dessous de 16.
ans, demi-place, saut. dimanches et fêles

NOUVEAU-CIRQUE. Grand Cirque Russe
Bckclow. Tous, les soirs, à 8 heures et demie la
« Guerre sinq-japonaise en 1895-1896 », grande
pantomime militaire. Variétés. Mercredis, jeudis
dimanches et fêtes^. matinées à 2 h.iffi, Télé-
phone 341-84.

"' ' " •

CIRQUE ^METROPOLE. Baronne A3. Se
Hoistcin. Bonnes, champion du monde. The
eiarkoniâns. Les Jesberthos. :Valy de. Lasczewski
Tél. 728-23.. Matinées -jeudis, dimanches ët-fêtes
axlicureset demie.

CIRQUE D'HIVER. 8 h. 1/2. Exercices 'di-
verse.t équestres. Le « Million de Ja Canliniere »,
pantomime: (les -zouaves). /Matinées jeudis, di-
manches et .fêtes ù 2 heures et demie •

-CIRQUE MEDRANO. 8 h. 1/2. Attractions

-taWteuî^ WnJ^ dtoanches" W*s «» '«•
'tes ii'2 heures et drmie.

ELYSEE-MONTMARTRE.. Bal, les jetfdis,
samedis et dimanches, 1, rue de Steinkerqué

BAL TABARIN. Tous les.soirs bal; •quadril-
les ^excentriques. Les Soherry-Cobblera, âanseu-

se? anglaises. Lcs;Tsam*;dis, grande. fêle, de nuil,
çôn:

CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON
`

:ET A LA MED1TEBRANEE:

La Compagnie P.-L.-M. vient de publier deux
brochures artistiques visant l'une l'Auvergne,
et l'autre la banlieue de Paris desservie par son
r<5soau..

La brochure l'Auvergne donne la description
uos points les plus intéressants de l'Auvergne
du Velay, du Vivarais et des Gorges du Tarn
elle est illustrée de nombreuses vues en simili-
gravure..

L'aibum Banlieue de Paris renferme, avec des-
cription, des vues en simili-gravure, et dessins
a la plume.

Ces deux publications sont misés en venta
dans les bibliothèques des principales qares du
réseau aux prix de 0 fr. 50 l'Auvergne et 0 Ir: 25
l'album Banlieue. de Paris elles sont également
envoyées il domicile sur demande accompagnée
de 0 fr. 60 en timbres-poste pour la première,
do 0 fr. 35 en timbres-poste pour la seconde, et
adressée au Service central de l'Exploitation,
20, boulevard Diderot, à Paris.

Relations entre Paris et la Côte d'Azur

Trains rapides de nuit (1" classe, wagons-lits,
lits-salon et salon à deux lits complets). Paris-
Nico en quinze heures. Nombre de places limité.

Mise en marche du train 17 au départ de Pa-
ris du 9 janvier au 13 mai, les mardis, ven-

dredis et dimanches du 14 au 29 mai, les mar-.
dis; et vendredis. >;

Mise en marche du train 18 aii départ 'de
Nice du 10 janvier au 15 mai, les lundis, mer*
crcdis et samedis du 16 au 30 mair-les mercre-
dis et samedis. •.•

On peut retenir ses places d'avance a la gare
de Paris, P.-L.-M. ou aux bureaux de ville, 88,
rue Saint-Lazare, et 6, rue Sainte-Anne.

Les Annonces et Réclames sont reçues aux

bureaux du journal l'HUMANJTE, Ht,
rue Richelieu, Paris (2e..

L'Humanité est en vente dans tous les

kiosques, chez tous les libraires et dana

toutes les gares.

timents humanilaires de son parti, sans porter.
atljCinto il la situation de l'industrie minière.

Grs meilleures impressions ont provoqué sW
le marclw minier une reprise accentuée. Les
cours si doprcciçs auxquels étaient tombées les
valeurs du, Trnnsvaal ne pouvaient manquer
d'aillir«r l'a lien lion des capitalistes, et, de fait,
on a pu constater cette semaine un courant suivi
d'achats du portefeuille sur les meilleures va-
leurs h rendement. Un bon nombre de mines
d'or offrant, en effet, en ce moment, des place-
menLs

parliculièrement rémunérateurs, variant
en lie 8 et 30 amortissement déduit. Ce sont
là des taux de placement que l'on chercherait
en vain dans les autres compartiments de la

cote,c.oLc

Banque de France

Principales variations du dernier bilan com-

paré ù celiij dç.la semaine .précédente Circu-

lation, 4.735 millions contre 4.773 millions en-
enisse-or, 2.S92 millions conte 2875 millions
onenissc-arfient.. 1.053 millions contre 1.054 mil-

lions po.rl«fcuille-oscomple, S20 millions contre
9S6 millions avances sur litres, 4S5 millions
contre 483 millions :compics courants particu-
liers, .513 millions contre S6G milions comptes
courants du IW-sor, 143 millions- contre 173 mil-
lions. Taux de l'escompte, 3.

CHEMINS" DE FEU DE PARIS A LYON ET À

LA MEDITERrtANEE

Régates internationales de Nice et de Cannes.
Vacances de Pâques. Tir aux pigeons de
Monaco.

Billets d'aller el, retour do 1" et de 21 classes,
à prix réduits, de Pn.ris pour Cannes,'Nice et
Menton, délivrés du 23 mars au 18 avril 1906.

Les billets sont valables 20 jours et la validité

peut. être prolongée, une ou deux fois, de dix
jours, moyennant 10 du prix du billet. Ils
donnent droit à deux arrêts en cours de route,
tant à l'aller qu'au retour. •

De Paris à Nice, via Dijon, Lyon, Marseille t
V classe, 182 fr. 60 2' classe, 131 fr. 50.

1 l'HUMANITE

est

composée en commandité

par une équipe
d'ouvrier» syndiqué»

Le gdmnt Léon GUYQN

Paris; –-Imprimerie des Arts et Manufactures»

8, rue du Sentier. (M. Barnagaud, imp.)


